
200 FCFA
www.adiac-congo.com

CONGO
L ’ A C T U A L I T É  A U  Q U O T I D I E N

N°4129 - MARDI 23 NOVEMBRE 2021www.adiac-congo.com

Unité
EDITORIAL 

Page 2

VACCIN COVID-19

Déploiement des équipes mobiles 
à Brazzaville
Le comité technique national 
de riposte à la pandémie de 
coronavirus a lancé, hier, des 
équipes mobiles de vaccination 
destinées à accroître le nombre 
des personnes vaccinées.
Décidées dans le cadre de 
l’opération « Coup de poing », 
ces équipes mobiles qui sillon-
neront les arrondissements de 
Brazzaville ont pour objectif 
de rapprocher la population de 
la vaccination afin d’atteindre 
les citoyens les plus indécis 
et vacciner le maximum de 
personnes. Après Brazzaville, 
cette campagne se poursuivra à 
Pointe-Noire avant d’atteindre 
d’autres localités du Congo.
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EGLISE CATHOLIQUE

Le nouvel archevêque de Brazzaville 
installé dans ses fonctions

Mgr Bienvenu Manamika Bafouakouahou 
a été officiellement intronisé, le 21 no-
vembre, à l’occasion d’une messe célébrée 
au stade Félix-Eboué en présence du chef 
de l’Etat, Denis Sassou N’Guesso, comme 
nouvel archevêque métropolitain de Braz-
zaville en remplacement de Mgr Anatole 
Milandou, admis à la retraite après vingt 
ans d’exercice à ce poste.
Né le 16 octobre 1964, le nouvel arche-
vêque métropolitain a été intronisé prêtre 
en 1993. Docteur en droit canon, droit de 
l’Eglise catholique romaine, il est devenu le 
premier évêque de Dolisie le 24 mai 2013 
puis évêque coadjuteur de Brazzaville le 
18 octobre 2020 avec droit de succession à 
l’archidiocèse de la capitale.
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COOPÉRATION

Congo Assistance et l’Institut Rochas signent  
un accord de partenariat
Les Fondations Congo Assistance et Rochas 
ont signé un accord de partenariat axé sur la 
scolarité des enfants congolais défavorisés. 
Cet acte a été posé en marge de la neuvième 

assemblée générale de la Mission de paix des 
premières dames d’Afrique qui s’est tenue du 
21 au 23 novembre à Abuja, au Nigeria.
L’accord se fixe pour objectif de définir un 

cadre juridique de coopération que les deux 
fondations ont déjà instauré dans le domaine 
de l’éducation complète, gratuite et de qualité 
aux enfants congolais.                             Page 7

Le roi Michel Ganari dit Nsalou 2, successeur de Makoko Auguste Nguempio / DR

COUR ROYALE DE MBE

Michel Ganari, nouveau 
Makoko

La Cour royale a procédé, le 20 
novembre 2021, à la désignation 
du nouveau  Makoko Michel Ga-
nari dit Nsalou 2. Il succède à 
Auguste Nguempio décédé le 8 

juin 2021.  Né le 24 juin 1948 à 
Ngabé, l’actuel dépositaire du 
Nkoue Mbali est infirmier d’État 
retraité. Il débute son cursus 
professionnel au centre médi-
cal d’Impfondo et le poursuit au 
sein des infirmeries de Dongou 
et de Bétou entre 1970 et 1972, 
puis à l’Hôpital général de Braz-
zaville de 1974 à 1978.
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Mgr Bienvenu Manamika Bafouakouahou
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ÉDITORIAL

Unité

Ce que démontre de façon implacable la pandémie du 
coronavirus est le fait que l’arme la plus sûre pour 
lutter contre ce fléau est bien l’unité nationale. 

Autrement dit la prise de conscience par toute la population 
du fait que seul le respect global des mesures adoptées par 
les autorités afin de stopper la progression du virus covid-19 
et de ses différents variants peut nous mettre à l’abri des 
terribles effets de ce mal.

En témoignent de façon claire, en Europe notamment mais 
aussi chez nous en Afrique, la différence des situations que 
génèrent le respect ou le non-respect des gestes barrières, le 
niveau haut ou bas de la vaccination, la protection ou la non 
protection des personnes les plus fragiles. Des comportements 
individuels et collectifs radicalement différents qui expliquent 
pourquoi des pays proches les uns des autres subissent de plein 
fouet les conséquences mortelles de la pandémie ou, bien au 
contraire, parviennent à s’en protéger.

Dans ce contexte très particulier, rien, finalement, n’est 
plus important pour les Etats et leurs gouvernements que 
de communiquer avec le peuple sur ce sujet très sensible : 
communiquer pour faire comprendre à chaque citoyenne et 
à chaque citoyen que la lutte contre le coronavirus ne sera 
gagnée que s’ils appliquent de façon stricte les mesures que 
la communauté scientifique a mises au point et que leurs 
gouvernants s’emploient à faire respecter par l’ensemble de 
la population ; communiquer pour combattre les idées fausses 
que répandent de différentes façons et tout particulièrement 
sur les réseaux sociaux ceux et celles qui prétendent que les 
mesures barrières et la vaccination portent atteinte à la liberté 
individuelle.

Tout compte fait, dans le temps très particulier où nous 
vivons, il est évident que seule l’unité de la nation congolaise 
peut la mettre à l’abri des terribles effets destructeurs de la 
pandémie qui frappe la planète tout entière et sur laquelle 
surfent comme d’habitude les anarchistes de tous bords. Unité 
que la société civile dans son ensemble doit faire sienne et 
s’employer à concrétiser en portant un masque, en respectant 
les gestes barrières dictés par les pouvoirs publics, en évitant 
les attroupements qui favorisent l’extension de la pandémie, en 
s’imposant les tests qui permettent de déceler le virus et ses 
variants, en se faisant vacciner dès que cela est possible.

Jamais en vérité l’unité n’a été aussi importante, aussi vitale 
pour chacune, chacun de nous !

Les Dépêches de Brazzaville

La rencontre qui se tient après celle 
de 2019 est placée sur le thème 
« Capitaliser sur les acquis: bâtir 
la résilience du service public du 
travail ». Considéré comme une op-
portunité unique d’échanges entre 
les inspecteurs du travail, toutes 
qualifications et fonctions confon-
dues, ce deuxième conclave est une 
occasion pour les participants de 
faire une évaluation de la mise en 
œuvre des neuf principales recom-
mandations issues de la précédente 
réunion. Il s’agira également d’exa-
miner les améliorations apportées 
à la pratique professionnelle, en 
lien avec les thématiques abordées, 
notamment le contrôle de l’applica-
tion de la règlementation du travail 
; la conciliation devant l’inspec-
teur du travail ; le conseil aux em-
ployeurs et aux travailleurs. 
Les participants tireront aussi les 
leçons de cette évaluation sur les 
acquis à appuyer afin de leur per-
mettre de s’améliorer de façon 
continue. Ils mèneront, de même, 
une réflexion collective, à la lu-
mière de la triple crise sanitaire, 
économique et sociale actuelle, sur 
les nouvelles directions à prendre, 
en vue de construire un service pu-

blic du travail résilient conformé-
ment aux exigences de l’Organisa-
tion internationale du travail (OIT).
« Ce conclave sera le plus inte-
ractif possible, capitalisant sur 
les connaissances et le retour 
d’expérience de chacun des par-
ticipants, à partir des travaux 
en ateliers et des séances de tra-
vail en plénière. Ceci avec une 
seule ambition : offrir un service 
public du travail aux meilleurs 
standards de qualité, ouvert à 
l’innovation », a souhaité le di-
recteur général du Travail, Joseph 
Akondzo Nguiambo.
Le ministre d’Etat, en charge du 
Travail, Firmin Ayessa, a rappelé 
que les répercussions de la triple 
crise sur le monde du travail sont 
et demeurent encore nombreuses 
et diversifiées. A titre d’exemple, 
il a cité la fermeture totale ou par-
tielle des entreprises et établisse-
ments avec comme conséquence le 
chômage technique de tout ou une 
partie des personnels ; les licencie-
ments de travailleurs.
« Au-delà de ces phénomènes 
déplorables, il y a eu aussi l’ap-
parition de nouvelles formes 
d’organisation du travail. Au 

nombre de celles-ci, je nomme-
rai le télétravail et le chômage 
partiel dont le corollaire est, sans 
conteste, le travail à temps par-
tiel », a énuméré le ministre d’Etat.    
Selon lui, le double thème de la 
capitalisation des acquis et de la 
résilience du service public du 
travail vient à point nommé pour 
permettre aux participants d’en-
trer de plain-pied dans les temps 
nouveaux car l’OIT invitait récem-
ment les Etats membres à investir 
désormais dans les systèmes de 
sécurité et de santé au travail rési-
lients. Les thématiques annoncées 
s’inscrivent, a déclaré Firmin Ayes-
sa, dans la perspective du dépar-
tement dont il a la charge, concer-
nant, entre autres, l’élaboration et 
la mise en place d’un nouveau code 
du travail et de ses textes d’appli-
cation.
« Je réserve d’ores et déjà un 
soutien conséquent quant à la 
mise en œuvre de toutes les ré-
solutions pertinentes qui, au 
terme des trois jours de travaux, 
découleront du second conclave 
des inspecteurs du travail », a 
conclu le ministre d’Etat.

Parfait Wilfried Douniama

Firmin Ayessa posant avec les participants/Adiac 

ORGANISATION DU TRAVAIL

Les inspecteurs en conclave à Brazzaville 
Organisé du 17 au 19 novembre à Brazzaville par le ministère de la 
Fonction publique, du Travail et de la Sécurité sociale, le deuxième 
conclave des inspecteurs du travail vise, entre autres, à offrir un service 
public du travail aux meilleurs standards de qualité, ouvert à l’innovation.  
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Le nouveau programme quin-
quennal en cours de finali-
sation, a soutenu le ministre 
Fylla Saint-Eudes, permet à 
l’État d’investir dans les in-
frastructures nécessaires à 
la croissance des industries. 
Cette ambition politique, a-t-il 
poursuivi, confère une place de 
choix au secteur de l’industrie, 
devenant ainsi un vecteur de 
création de richesses et d’em-
plois pour les jeunes.
« La stratégie mise en 
œuvre répond aux objec-
tifs de renforcement des 
capacités institutionnelles 
pour encourager le déve-
loppement du secteur privé 
national et des filières clefs, 
telles que les industries 
agroalimentaires, les in-

dustries du bois et dérivés 
et les industries industria-
lisantes », a-t- il déclaré.

Il faut savoir que la Journée de 
l’industrialisation de l’Afrique, 
instituée par l’Organisation 

des Nations unies pour le dé-
veloppement industriel (Onu-
di), est une occasion pour les 
décideurs de se questionner 
sur les efforts mis en œuvre 
pour relever le défi de l’in-
dustrialisation. Le thème de 
l’édition 2021 : « Industria-
liser l’Afrique : engagement 
renouvelé en faveur d’une in-
dustrialisation inclusive et du-
rable et d’une diversification 
économique », traduit, à bien 
de points de vue, l’activisme 
de l’Onudi contre la pauvreté 
en Afrique.
Le gouvernement, qui affiche 
des ambitions de la conquête 
du marché africain, s’est en-
gagé au cours des cinq pro-
chaines années à: diversifier 
l’économie à partir de l’agri-

culture ; développer les Zones 
économiques spéciales et les 
zones industrielles, en vue 
d’attirer les investissements 
et favoriser le développement 
d’industries congolaises, tour-
nées vers l’exportation; pro-
mouvoir les échanges et inves-
tissements directs étrangers; 
promouvoir le contenu local 
par l’appui à la création des 
entreprises congolaises; dé-
velopper le système national 
de normalisation et de la qua-
lité; rendre fonctionnelles les 
unités de la zone industrielle 
et commerciale de Maloukou;  
relancer les industries dans 
les domaines de la fonderie, 
la cimenterie, la céramique, 
l’énergie solaire et les mines.

Fiacre Kombo

DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL

Le PND 2022-2026 va booster des filières porteuses 
Dans une déclaration relative à la 32e Journée de l’industrialisation de l’Afrique, faite le 20 novembre, le ministre du 
Développement industriel et de la Promotion du secteur privé, Antoine Nicéphore Thomas Fylla Saint-Eudes, a insisté sur le 
soutien au secteur privé national, prévu dans le Plan national de développement (PND 2022-2026). 

Antoine Nicéphore Thomas Fylla Saint-Eudes/Adiac

« J’aurai la charge, la priorité, 
de veiller à ce que la dette inté-
rieure qui continue à immobili-
ser et appauvrir les opérateurs 
économiques congolais puisse 
trouver une solution juste et 
équitable », a déclaré le président 
de l’Unoc, lors d’une réunion avec 
les membres du bureau.
Outre la question relative à la 
dette intérieure, Jean Daniel 
Ovaga a pris l’engagement de 
contribuer à un dialogue social 
constructif; d’œuvrer à la mise en 
œuvre de l’assurance maladie uni-
verselle dès 2022; de promouvoir 
et développer une politique de 
formation continue, notamment à 
l’endroit des entrepreneurs.
L’Unoc souhaite se concentrer 
sur la mise en œuvre du plan 
consacré à l’intégration du Congo 
dans la zone de libre échange 
continentale africaine car, selon 
le président de cette plateforme, 
il s’agit de passer d’une économie 
de consommation à une écono-
mie de production.
« Les conditions de réussite de ce 
nouveau départ de l’Unoc néces-
sitent un changement de menta-
lité au niveau des gouvernants 
et adhérents », a conclu le pré-
sident de l’Unoc. 

 Lopelle Mboussa Gassia 

DETTE INTÉRIEURE

Jean Daniel 
Ovaga entend 
poursuivre les 
négociations avec 
le gouvernement
Le nouveau responsable de 
l’Union nationale des opérateurs 
économiques du Congo (Unoc), 
Jean Daniel Ovaga, s’est fixé 
plusieurs objectifs parmi 
lesquels la poursuite des 
négociations avec le 
gouvernement en vue de 
l’apurement de la dette 
intérieure.  

Le lot des matériels de la pêche, 
dont le coût exact n’a pas été dé-
voilé, est composé: d’un moteur 
hors-bord de 15 chevaux ; des ale-
vins ; des tilapias et des aliments 
des poissons pour booster l’aqua-
culture, y compris des kits (filets, 
cannes à pêche) pour améliorer la 
capture des poissons.
En mission de travail à Braz-
zaville, le secrétaire exécutif de la 
Cebevirha, Pedro Bayeme-Baye-
me, a procédé récemment à la 
remise des kits au directeur de 
cabinet du ministre de l’Agricul-
ture, de l’Élevage et de la Pêche, 
Pascal Robin Ongoka. L’initiative 
de la Cebeviha s’inscrit dans le 
cadre de la mise en œuvre du 
Projet promotion de la pêche 
continentale et de l’aquaculture 
en Afrique centrale (PPCA-/Cé-
mac), qui est dans sa phase II.
Le PPCA-Cémac, explique son 
secrétaire exécutif, est un projet 
intégrateur composant le Pro-
gramme économique régional de 
la Cémac (Communauté écono-
mique et monétaire des États de 
l’Afrique centrale). Il a été élaboré 
dans le but d’améliorer la qualité 
de vie des acteurs de la pêche et 
de l’aquaculture dans la Cémac.  
« La Cebevirha exhorte les pê-
cheurs congolais à la bonne 
utilisation de ces équipements, 
qui devraient entrainer de 
nombreux emplois directs et 
indirects, améliorer la pro-
duction et leurs revenus. Elle 
poursuivra son soutien aux 
groupements des pêcheurs et 

aquaculteurs congolais vulné-
rables », a lancé Pedro Bayeme- 
Bayeme.
En réceptionnant ces matériels 

modernes et consommables, 
le directeur de cabinet du mi-
nistre de l’Agriculture, Pascal 
Robin Ongoka, a salué un geste 

inestimable dans un contexte 
de la pandémie de Covid-19 qui 
a durement affecté les activités 
productives. « L’apport de la 
Cebeviha vient à point nommé 
pour nos pêcheurs et aquacul-
teurs, afin de leur permettre 
de maintenir les chaînes d’ap-
provisionnement nationales et 
garantir la continuité de leurs 
activités », a estimé Pascal Ro-
bin Ongoka.
Pour information, la Cebevirha 
est une agence spécialisée de 
la Cémac, qui a pour mission de 
contribuer au développement 
durable, harmonisé et équilibré 
des secteurs de l’élevage, des in-
dustries animales, de la pêche et 
de l’aquaculture.  

Fiacre Kombo

« La Cebevirha exhorte les 
pêcheurs congolais à la bonne 
utilisation de ces équipements, 

qui devraient entrainer de 
nombreux emplois directs et 

indirects, améliorer la production 
et leurs revenus. Elle poursuivra 

son soutien aux groupements 
des pêcheurs et aquaculteurs 

congolais vulnérables »,

PÊCHE CONTINENTALE

Des équipements modernes offerts  
aux producteurs locaux 
La Commission économique du bétail, de la viande et des ressources halieutiques (Cebevirha), un 
organisme communautaire, vient d’octroyer des kits de pêche et d’aliments des poissons. Le don est 
destiné à améliorer la production et les revenus des pêcheurs.  

La remise symbolique des kits de la pêche/DR 
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La directrice de l’école primaire 
M’biémo 1, Françoise Bouesso, 
dans son mot de bienvenue, a 
exprimé sa joie ainsi que celle 
des enseignants et des parents 
d’élèves venus prendre part à 
la cérémonie de remise du bâ-
timent réhabilité.  En effet, il ya 
huit ans, ce bâtiment avait été 
détruit par les intempéries. « 
Émue par cette sollicitude à 
l’égard de nos enfants, cadres 
de demain, je n’aurai de cesse 
de vous dire un grand merci. 
J’ose espérer que ce premier 
coup d’essai vous galvanisera 
pour être toujours au chevet 
des élèves de notre circons-
cription », a-t-elle déclaré. 
Par ailleurs, Françoise Bouesso 
a renchéri: « Je saisis cette op-
portunité pour tirer sur votre 
corde sensible et celle des pou-
voirs publics aux fins d’étoffer 
ou compléter cette action avec 
la réhabilitation de l’électrici-
té et de l’eau dans notre école 
pour que le bain de jouvence 
soit complet.  Soyez rassurés 

que les élèves de mon établis-
sement vous porteront à ja-
mais dans leur cœur ».
Pour sa part, l’administrateur 

maire de Bacongo, Simone 
Loubienga, qui a salué la dispo-
nibilité du ministre de l’Ensei-
gnement préscolaire, primaire, 

secondaire et de l’Alphabétisa-
tion, a félicité cet acte qui, a-t-
elle signifié, traduit la sensibili-
té sinon l’altruisme du député 

de la première  circonscription 
électorale,  Gérald Préférence 
Matsima-Kimbémbé, aux pro-
blèmes de ses mandants. « C’est 
pourquoi, au nom de mes 
administrés et en mon nom 
propre, nous adressons nos 
sincères remerciements au 
député  Matsima-Kimbém-
bé pour ce précieux cadeau 
qu’il nous a offert. Oui, nous 
sommes certains que la com-
munauté scolaire M’biémo, 
bénéficiaire de ce bâtiment, 
gardera de vous un souvenir 
inoubliable », a-t-elle indiqué, 
avant de prendre l’engagement 
de tout mettre en œuvre pour 
protéger ce bâtiment contre les 
actes d’incivisme de sorte que 
les efforts consentis ne puissent 
être vains.
« Aujourd’hui, avec la réhabi-
litation de ces deux nouvelles 
salles de classe, je pense que 
les enfants étudieront dans de 
bonnes conditions », a souligné 
de son côté le député. 

Jean Jacques Koubemba

Jean Luc Mouthou exprimant son satisfécit en compagnie du député et de madame le maire /DR

Le premier don a été offert par 
l’attaché de défense près l’am-
bassade de France au Congo, le 
colonel Rémy Cazenave Lavie, et 
le second par le président de l’as-
sociation des Anciens enfants de 
troupes (AET) du Congo, le co-
lonel Rémy Ayayos Ikounga. Ces 
dons ont été réceptionnés par le 
commandant de l’EMPGL), le co-
lonel Raphaël Ngoubou.
Le rituel de dépôt des gerbes 
de fleurs a été respecté, tour à 
tour, par les officiels présents à 
la cérémonie, suivi de la sonnerie 
aux morts et de l’exécution des 
hymnes nationaux joués par la 
fanfare des Forces armées congo-
laises (FAC). De l’évocation de la 
mémoire du maréchal Leclerc, on 
retiendra cette devise sans cesse 
répétée : «Ne me dites pas que 
c’est impossible », qui résume la 
détermination de l’homme qui, 
malgré l’adversité, est toujours 
déterminé à atteindre l’objectif 
fixé».
De ce fait, major de la promotion 
admise à l’Ecole de guerre en 
1937, Philippe se voit empêché 
de terminer sa formation à cause 
de la déclaration de guerre. Dans 
les semaines qui suivent, il se voit 
affecté à la quatrième division 

d’infanterie chargée de renforcer 
la ligne Maginot, avant de prendre 
la tête du Troisième bureau char-
gé des opérations. Ecœuré de 
voir « la capitale à plat ventre », 
il refuse la défaite, puis rejoint la 
Résistance du général de Gaulle. 
Il prend alors le pseudonyme de 
Leclerc.
Autant de valeurs si essentielles, 
le souvenir de Leclerc s’incarne 
en elles au point de voir son 

nom être utilisé pour baptiser la 
toute jeune école d’enfants de 
troupe créée trois mois plus tôt, 
à Brazzaville, déjà auréolée par 
l’immense prestige d’incarner la 
capitale de la France libre.
Le directeur de la communica-
tion des armées, le commandant 
Armand Elenga, a rappelé ce par-
cours en précisant à l’auditoire 
qu’au-delà de la perte du libé-
rateur, c’est donc également un 

chef héroïque ayant du cran qui 
continue d’inspirer les enfants de 
troupe de toutes les générations 
de tous les continents, et inten-
sément ceux du Congo. « C’est 
tout le sens de l’attention accor-
dée chaque année sur cette place 
d’armes de l’école qui porte son 
nom, à la célébration de la gloire 
posthume ; à la célébration de 
l’amitié demeurée fidèle entre la 
France et le Congo », a-t-il ajouté.

En rappel, l’EMPGL a été créée 
en 1946 et a ouvert ses portes 
aux jeunes des différentes co-
lonies de l’AEU-Cameroun en 
octobre 1947. Aujourd’hui, 
cette légendaire école totalise 
soixante-quinze ans d’existence. 
La cérémonie s’est achevée dans 
une ambiance festive autour d’un 
cocktail partagé en toute convi-
vialité.

Guillaume Ondze

ECOLE MILITAIRE PRÉPARATOIRE GÉNÉRAL LECLERC

Double commémoration
Dans le cadre de la commémoration de la Journée du maréchal Leclerc et du 75e anniversaire de la création de l’école militaire 
préparatoire général Leclerc (EMPGL), une cérémonie a été organisée le 20 novembre à la place d’armes de cet établissement, 
au cours de laquelle quelques présents ont été remis à l’école, notamment des manuels scolaires et une débroussailleuse.  

Photo de famille / Adiac

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Gerald Matsima-Kimbémbé offre un bâtiment à 
l’école M’biemo 1
La cérémonie officielle de remise du bâtiment scolaire réhabilité de l’école primaire M’biémo 1, dans le deuxième 
arrondissement Bacongo, a eu lieu le 20 novembre en présence du ministre de l’Enseignement préscolaire, primaire, 
secondaire et de l’Alphabétisation, Jean Luc Mouthou.     
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L’ assistance multiforme s’ins-
crit, d’après le communiqué 
de l’ambassade des Etats-
Unis, dans le cadre du renfor-
cement du partenariat entre 
les peuples américains et 
congolais. Elle constitue, pour 
les associations, coopératives 
et individus bénéficiaires, un 
appui nécessaire devant les ai-
der à surmonter les défis éco-
nomiques causés par la pandé-
mie de covid-19.
Ces subventions varient entre 
1500 à 16 000 dollars et in-
tègrent plusieurs projets iden-
tifiés par leurs bénéficiaires, 
aussi bien à Brazzaville qu’à 
l’intérieur du pays.
« Cette année, nous avons 
financé, pour un coût de 
25 000 dollars, cinq projets 
dans le cadre du programme 
annuel d’auto-assistance 
et onze autres, à hauteur 
de 77 200 dollars, dans le 
cadre des subventions du 
programme de diplomatie 
publique», a indiqué le char-

gé d’affaires de l’ambassade 
des Etats-Unis, Daniel Travis, 
à l’occasion de la signature des 
financements.
Selon lui, grâce au programme 
d’autosuffisance, mille éco-
liers bénéficieront des latrines 

neuves à Brazzaville, tandis 
que d’autres écoliers bénéfi-
cieront des projets agricoles 
dans la Lékoumou. Une ving-
taine de jeunes filles vivant 
avec le VIH seront également 
intégrées socialement, vingt 

d’entre elles lanceront des 
ateliers de coiffure à Dolisie, 
et vingt autres seront autono-
misées à Mouyondzi, dans la 
Bouenza.
Tenant compte de la diversité, 
l’ambassade des Etats-Unis a 

aussi porté une attention sur 
les projets liés à la protection 
de l’environnement et la for-
mation des plus jeunes dans 
l’entrepreneuriat.  Dans ce 
contexte, des projets portés 
par certains responsables des 
médias, notamment la DRTV, 
Vox TV et Les Dépêches de 
Brazzaville permettront de 
former des jeunes journalistes 
à la lutte contre la désinforma-
tion sur les réseaux sociaux 
et à se former aux nouvelles 
techniques de l’information et 
de la communication.
« Grâce à ces subventions 
liées à la diplomatie pu-
blique, des journalistes bé-
néficieront également des 
formations dans la conser-
vation de la faune et de la 
flore, en anglais, sur la sen-
sibilisation du grand public 
sur les dangers de la désin-
formation, sur la lutte contre 
le trafic des personnes », a 
précisé Daniel Travis.

Guy-Gervais Kitina

ASSISTANCE

Les Etats-Unis disposent 102 200 dollars pour financer seize projets 
L’ambassade des Etats-Unis en République du Congo vient de disposer un montant global de cent mille deux cents dollars 
américains pour financer seize projets des jeunes et des coopératives œuvrant dans les domaines de la formation et de 
l’amélioration des conditions de certaines couches sociales.    

Le chargé d’affaires, Daniel Travis (au centre), avec les représentants des ONG bénéficiaires des subventions/DR

C’est autour des thèmes « Immu-
nité collective, seule issue pour 
renouer avec la vie d’autrefois 
» et « Droits de l’homme et Co-
vid-19 » que les débats interac-
tifs ont été organisés. Les leaders 
d’opinion, chefs de quartier et 
délégués d’associations ont la 
charge de relayer à la population 
la nécessité et l’urgence de se 
faire vacciner contre la covid-19.  
Selon les orateurs, la vaccination 
est l’un des moyens les plus ef-
ficaces pour diminuer le risque 
de contracter le virus et les com-
plications qui y sont associées. 
La vaccination associée aux me-
sures de santé publique offre la 
meilleure protection possible 
contre la covid-19.
Les conférenciers ont éclairci 
que les vaccins approuvés par le 
ministère de la Santé et de la Po-
pulation sont efficaces. Selon les 
exposants, plusieurs personnes 
ayant contracté le virus n’ont eu 
que des symptômes légers, par 
contre d’autres ont développé 
une forme grave qui, dans cer-
tains cas, ont mené au décès. Ils 
ont ajouté qu’il n’est pas possible 

pour une personne de prédire la 
manière dont elle sera affectée 
par le virus si elle le contracte, 
même si elle n’a aucun problème 
de santé.
« La vaccination est la compo-
sante du droit à la santé. Or, le 
droit à la santé est lié au droit 
à la vie qui est le premier droit 
de l’homme. C’est pour cela, 
le pacte international relatif 
au droit économique et so-
cio-culturel, en son article 12, 
prescrit à tous les Etats parties 
de prendre des mesures néces-
saires d’assurer le droit à la 
santé de chaque personne. La 
charte africaine des droits de 
l’homme et des peuples, en son 
article 16, prescrit que les Etats 
doivent prendre des mesures 
nécessaires pour que la santé 
des personnes soit garantie 
», a indiqué Modeste Mbossa, 
vice-président de la sous-com-
mission droits civils-politiques 
de la Commission nationale des 
droits de l’homme au Congo.   
Actuellement, quatre types de 
vaccins sont administrés au 
Congo.  « La majorité des per-

sonnes qui décèdent sont celles 
qui ne sont pas vaccinées. Les 
personnes vaccinées qui sont 
encore contaminées font la 
forme simple de la maladie. Les 
leaders d’opinion, chefs de quar-
tier et délégués d’associations 
sont chargés de faire le relais des 
connaissances acquises », a ex-
pliqué le Dr Lucien Ibata.  
Par ailleurs, s’appesantissant sur 
l’urgence de se faire vacciner, la 
secrétaire générale adjointe de 
Lisanga242 a largement évoqué 
les concepts comme le devoir 
envers la patrie, la protection de 
la famille, la relance de l’écono-
mie nationale et la protection de 
soi-même. « Il sied de retenir 
que la première étape, pour 
un retour à la vie normale, 
consiste à réduire le nombre 
de cas d’hospitalisation et de 
décès grâce à la vaccination. 
Le vaccin n’est pas le gros lot, 
mais il offre une solution pour 
réduire les risques et ainsi 
permettre aux personnes de 
retrouver la vie d’autrefois », a 
complimenté Sonia Etoka.

Fortuné Ibara

La vaccination mobile a été lancée par le Dr Jean-Claude Emeka, 
président de la Commission prévention, contrôle des infections, 
mobilisation sociale et communication sur les risques. Elle s’ins-
crit dans le cadre de l’opération ‘’Coup de poing’’ lancée récem-
ment par le gouvernement, dont l’objectif est de vacciner, à terme, 
750 000 personnes en quarante-cinq jours. Pour cette campagne, 
quatre véhicules techniques spécialisés en la matière sont déployés 
à travers Brazzaville. Dotés de la technologie nécessaire et des 
commodités aux standards internationaux en matière de vaccina-
tion, ces moyens permettront aux agents vaccinateurs d’adminis-
trer le vaccin à une multitude de personnes en un laps de temps. 
La même opération se poursuivra dans les tout prochains jours à 
Pointe-Noire, avant d’atteindre d’autres localités du Congo, en cas 
de nécessité.
De manière pérenne, ces équipes mobiles vont sillonner les coins 
et recoins des deux agglomérations considérées comme des épi-
centres de la pandémie en vue d’atteindre les citoyens les plus indé-
cis. A Brazzaville, tout comme à Pointe-Noire, ces équipes viennent 
en appoint de nombreux sites de vaccination ponctuels disséminés 
à travers les deux villes, conformément aux objectifs fixés par le 
gouvernement, dans le cadre de l’opération « Coup de poing ». «Le 
gouvernement a lancé l’opération Coup de poing. Cela vou-
drait dire qu’il fallait renforcer les mesures existantes, parmi 
lesquelles la stratégie de vaccination qui est le moyen le plus 
sûr. Ce matin, nous déployons des équipes mobiles de vacci-
nation. Il s’agit des véhicules équipés en la matière, qui ne 
doivent pas être immobilisés à un seul endroit. Sur le terrain, 
nous pouvons repartir dans les sites de grande concentration 
humaine, notamment les marchés domaniaux, les établisse-
ments scolaires et universitaires ainsi que bien d’autres mi-
lieux populaires », a souligné le Dr Jean-Claude Emeka.

Firmin Oyé

COVID-19

Des équipes de vaccination 
déployées à travers Brazzaville
Le Comité technique national de riposte à 
la pandémie du coronavirus a lancé, le 22 
novembre, des équipes mobiles de vaccination 
à travers la ville capitale afin d’atteindre le plus 
grand nombre de personnes, conformément aux 
objectifs de l’opération « Coup de poing ».  

La société civile incite les lycéens  
à la vaccination 
La secrétaire générale adjointe de l’organisation associative Lisanga 242, 
Sonia Etoka, a persuadé, le 20 novembre à Brazzaville, les délégués de la 
société civile et les lycéens à se faire vacciner contre la covid-19, dans le 
cadre de la poursuite de l’opération Coup de poing, lancée par le Premier 
ministre, Anatole Collinet Makosso.  
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Le thème, cette année, a mis 
l’accent sur la réduction de la vi-
tesse de la circulation. En effet, 
une vitesse faible a le potentiel 
d’éviter de nombreux décès et 
des blessures graves, en parti-
culier pour les piétons et autres 
usagers vulnérables (enfants, 
personnes âgées et personnes 
handicapées).
« Toutes les 24 secondes, une 
vie est fauchée dans un acci-
dent de la route. La Journée 
mondiale du souvenir des vic-
times des accidents de la route 
est l’occasion de réfléchir sur 
la mort tragique de millions de 
personnes », a déclaré le secré-
taire général de l’ONU, António 
Guterres, dans un message.
A cette occasion, il a appelé 
les pays, les entreprises et les 
citoyens à travers le monde à 

soutenir les efforts pour rendre 
les routes plus sûres. « J’ex-
horte chaque pays et entre-
prise, ainsi que chaque citoyen 
et citoyenne à soutenir l’ac-
tion menée aux niveaux local 
et mondial pour rendre les 
routes plus sûres, notamment 
dans les pays à faible revenu 
et à revenu intermédiaire, où 
sont enregistrés plus de 90% 
des décès liés à des accidents 
de la route dans le monde », a 
déclaré le secrétaire général.

Mobiliser l’ensemble  

de la société

Il a encouragé également tous 
les États membres à adhérer 
aux conventions des Nations 
unies sur la sécurité routière 
et à se doter de plans d’action 
mobilisant l’ensemble de la so-
ciété. Il a aussi exhorté tous 
les donateurs à accroître leurs 
précieuses contributions fi-
nancières et techniques dans 
le cadre du Fonds des Nations 
unies pour la sécurité routière.

« Alors que nous préparons 
la réunion de haut niveau de 
l’Assemblée générale visant à 
améliorer la sécurité routière, 
prévue l’année prochaine, rap-
pelons-nous que chacun et cha-
cune d’entre nous a un rôle à 
jouer pour ce qui est d’assurer 
la sécurité routière. En ce jour et 
chaque jour, engageons-nous à 
rendre les routes plus sûres pour 
tous et pour toutes, partout dans 
le monde», a conclu António Gu-
terres dans son message.

Selon le rapport de la situation 
sur la sécurité routière dans 
le monde 2018 de l’Organisa-
tion mondiale de la Santé, le 
nombre de décès sur les routes 
reste « inacceptablement » éle-
vé, avec une estimation de 1,35 
million de morts chaque année. 
En outre, les traumatismes dus à 
des accidents de la circulation sont 
désormais la principale cause de 
décès chez les enfants et les jeunes 
adultes entre 5 et 29 ans.
Le rapport indique également 
que les progrès vers la réalisa-
tion de la cible 3.6 de l’Objectif 
de développement durable n°3 
(diminuer de moitié à l’échelle 
mondiale le nombre de décès 
dus à des accidents de la cir-
culation d’ici à 2030) sont loin 
d’être suffisants.

 Josiane Mambou Loukoula

Des militants d’un autre genre se 
sont faits remarquer en marge des 
réunions annuelles de la Banque 
mondiale (BM) et du Fonds moné-
taire international (FMI). La coali-
tion Our water, our right african, a 
mis en garde contre les danger de 
la privatisation de l’eau. « La me-
nace de la privatisation de l’eau 
est réelle en Afrique », a déclaré 
Akinbode Oluwafemi, directeur 
exécutif de Corporate accountabi-
lity and public participation Africa 
(Cappa). Ce qu’il a appelé « un 
modèle de développement raté 
». Pour lui, l’Afrique ne devrait 
pas être « le dépotoir d’un tel 
système ». Les risques de la priva-
tisation, selon un rapport de Léo 
Heller, ancien  rapporteur spécial 
des Nations unies sur les droits 
de l’homme à l’eau potable et à 
l’assainissement, comprennent « 
l’inabordabilité et la non-dura-
bilité, la détérioration possible 
des services et les opportunités 
accrues de corruption ».
Pour les experts, il est essentiel 
d’améliorer la gestion de l’eau, 
compte tenu des risques liés à l’eau 
et l’augmentation du nombre de 
personnes confrontées à un stress 
hydrique. L ‘accès à l’eau potable 
échappe encore à  76% des habi-
tants de l’Afrique subsaharienne. 
Parfois, le secteur privé est celui 
qui possède les outils et les capa-
cités d’accès à l’eau qui peuvent 
être difficiles à atteindre. « Dans 
les pays proches du Sahel, l’eau 
est là mais elle est profonde et il 
faut d’énormes ressources pour 
l’évacuer. Il faut inviter ceux 
qui veulent y investir mais, en 
même temps, leur faire com-
prendre que ce n’est pas n’im-
porte quelle marchandise, c’est 

de l’eau et l’eau est précieuse à 
la vie », a déclaré Aminata Touré, 
membre du  Conseil mondial de 
l’assainissement pour tous.  Avec 
des ressources limitées, les res-
sources du secteur privé peuvent 
être essentielles pour parvenir 
à l’accès à l’eau pour tous d’ici 
2030. Mais beaucoup se méfient 
de la manière de gérer un tel en-
gagement. « Ce qui arrive par-
fois, c’est que le gouvernement 
se lave les mains. Il voit que le 
secteur privé le fait… alors il 
ne s’en soucie pas. C’est là que 
les choses tombent », a expliqué 
Sanjay Banka, directeur général 
de BioLoo.

La participation du secteur 

privé en Afrique

La participation du secteur privé à 
l’approvisionnement en eau - soit 
de manière autonome, soit dans le 
cadre de partenariats public/pri-
vé - a évolué dans certaines par-
ties du continent, notamment au 

Sénégal, au Cameroun, au Gabon 
et au Ghana. Selon un  nouveau 
rapport de la Cappa, la participa-
tion du secteur privé n’a pas né-
cessairement augmenté l’accès à 
l’eau. Au Cameroun, des pénuries 
d’eau et un approvisionnement 
irrégulier ont été constatés lors 
d’un contrat de privatisation de 
dix ans avec la Camerounaise des 
eaux et la Cameroon water utilies 
corporation. Au Sénégal, des pé-
nuries persistent encore sous la 
gestion par Suez.  Et au Gabon, 
des irrégularités de factures et 
des risques environnementaux 
ont été constatés  tout au long de 
l’exploitation par Veolia. Ceux-ci 
ont été encore mis en évidence 
lorsque la typhoïde, une maladie 
d’origine hydrique, a éclaté dans 
un contexte de faible approvision-
nement en eau. Le gouvernement 
a besoin de l’aide d’autres acteurs 
de l’écosystème pour la mise en 
œuvre et l’exécution, selon Sanjay 
Banka .  Le meilleur modèle, a-t-

il expliqué, est celui dans lequel 
l’infrastructure Wash est mise en 
œuvre.

Mettre un prix sur l’eau

Grâce à son « approche en cas-
cade», la BM donne la priorité à 
l’utilisation du financement du 
secteur privé, comme moyen de 
combler le  déficit de financement 
de 250 milliards de dollars par an 
pour atteindre les objectifs de dé-
veloppement durable. Cela a joué 
dans certains projets d’eau. Au 
Bénin, la BM a soutenu la gestion 
des réseaux d’adduction d’eau en 
milieu rural par le secteur privé, 
et au Kenya, elle a aidé à lever 25 
millions de dollars de financement 
privé pour un plan de développe-
ment pour l’accès à l’eau et à l’as-
sainissement pour tous d’ici 2030. 
Sur son  site internet, la BM fait 
savoir  qu’elle « n’a pas  de préfé-
rence pour le service public ou 
privé ». Le problème, selon San-
jay Banka, est que « les gens ne 

sont pas à l’aise avec le fait qu’il 
y ait un prix à payer pour l’eau. 
Ils pensent qu’il devrait être 
traité comme de l’air. Mais l’eau 
propre n’est pas quelque chose 
en abondance, a-t-il expliqué, et 
donc quelqu’un (soit le consom-
mateur ou le gouvernement en 
récupère probablement le coût 
grâce aux taxes) doit payer le 
coût ». Pour Akinbode Oluwafe-
mi, les gouvernements devraient 
plutôt investir dans une participa-
tion publique significative à la gou-
vernance de l’eau, inscrire le droit 
humain à l’eau dans la loi et amé-
liorer le salaire et le bien-être des 
travailleurs des services publics.
Un débat est en cours. Il s’agit 
de remettre en question la façon 
dont l’eau est financiarisée. Des 
groupes de la société civile ont  
protesté contre l’émergence de 
l’eau en bourse et tout récem-
ment, une controverse a éclaté 
lorsque Léo Heller a publié son 
rapport  sur les risques pour les 
droits humains de la privatisation 
de Wash et comment les atténuer. 
Le nouveau rapporteur spécial 
de l’ONU sur les droits humains à 
l’eau et à l’assainissement, Pedro 
Arrojo-Agudo, a appelé à l’inter-
vention de l’ONU pour invoquer 
une gouvernance démocratique 
de l’eau qui n’est pas influencée 
par des intérêts privés.  En mars 
2022, se tiendront, en même 
temps, au Sénégal, le 9e Forum 
mondial de l’eau ainsi que le Fo-
rum alternatif de l’eau. L’objectif 
est de discuter de la manière de 
résister à la marchandisation de 
l’eau, ouvrant l’espoir qu’un jour 
elle sera gratuite pour tous, a dé-
claré Touré.

Noël Ndong

EAU ET ASSAINISSEMENT

Une vague de mouvements de protestation à la privatisation de l’eau
Des militants africains de l’eau appellent leurs gouvernements à résister à la pression liée à la 
privatisation de l’eau qui se multiplie sur le continent.  

Une des étapes du cycle domestique de l’eau

CIRCULATION ROUTIÈRE

Plus d’un million de personnes perdent la vie
Chaque année, environ 1,35 million de personnes perdent la vie à la suite d’un accident de la route, a relevé l’Organisation des Nations 
unies (ONU), à l’occasion de la Journée mondiale du souvenir des victimes de la circulation routière, célébrée le 21 novembre.  

« J’exhorte chaque pays et entreprise, ainsi que chaque citoyen et 

citoyenne à soutenir l’action menée aux niveaux local et mondial 

pour rendre les routes plus sûres, notamment dans les pays à faible 

revenu et à revenu intermédiaire, où sont enregistrés plus de 90% 

des décès liés à des accidents de la route dans le monde »
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Pour être éligible, le Premier ministre par intérim aurait dû sus-
pendre ses fonctions gouvernementales, au moins trois mois, avant 
la date du scrutin qui se déroulera le 24 décembre prochain.
« Aujourd’hui, je présente mes documents de candidature, 
pour vous servir et pas pour autre chose, pour la prochaine 
élection présidentielle, et nous demandons à Dieu de nous ai-
der tous pour le bien du pays et le bien de cette grande nation 
et de ce grand peuple », a-t-il déclaré.
Lorsqu’il a pris ses fonctions, plus tôt cette année, Abdel Hamid 
Dbeibah avait promis de ne pas se présenter. Il s’agissait de la 
condition sine qua non pour pouvoir assumer son rôle d’intéri-
maire. Il aura donc attendu le dernier moment, une semaine après 
ses principaux concurrents.
Après Saif al-Islam Kadhafi ou l’ex-maréchal Khalifa Haftar, c’est 
une candidature controversée de plus à un mois d’une élection 
toujours plus incertaine. Ce candidat à la présidentielle a déclaré 
aux journalistes qu’il se sentait responsable de la poursuite de la 
reconstruction du pays, déchiré par des années de guerre civile.
La semaine dernière, Abdel Hamid Dbeibah a déclaré, lors d’un ras-
semblement de jeunes, qu’il présenterait son nom à la présidence 
si c’était ce que le peuple voulait. Le Premier ministre par intérim a 
déposé sa candidature un jour avant la date limite du 22 novembre, 
reste à savoir si la commission électorale du pays l’acceptera.
Mais le chef du gouvernement a fait l’objet d’une motion de cen-
sure, le 21 septembre dernier, votée par le Parlement de Tobrouk. 
Même s’il n’a pas quitté ses fonctions depuis, Abdel Hamid Dbeibah 
compte bien s’appuyer sur cette motion pour faire valoir son droit 
d’être candidat aux yeux de la loi. Tous les acteurs sont désormais 
réunis sur la ligne de départ, avec notamment à l’est Khalifa Haf-
tar, ex-chef de l’armée nationale libyenne; le chef du Parlement 
Aguila Saleh et le fils de l’ancien dirigeant, Saif al-Islam Kadhafi;  
à l’ouest Fatih Benchaga, ex-ministre de l’intérieu; et donc Abdel 
Hamid Dbeibah.
Les deux camps ont cessé les affrontements armés, il y a un peu 
plus d’un an, mais les tensions remontent à l’approche de l’échéance 
présidentielle. La commission électorale doit encore valider les 
candidatures, qui lui ont été présentées et au centre des débats à 
venir, la modification ou non de la loi électorale.

 Josiane Mambou Loukoula

LIBYE

Abdelhamid Dbeibah candidat 
à la présidentielle
Bien que les lois électorales en vigueur dans le pays lui 
interdisent de se présenter, le Premier ministre Abdul 
Hamid Dbeibah a officiellement annoncé sa demande, le 
21 novembre, soit un jour avant la date limite de dépôt 
des candidatures.  

Fort de sa récente mission au Congo, 
le consul honoraire a eu une séance 
de travail, le 20 novembre, avec les 
représentants du tissu associatif 
congolais de Normandie réparti dans 
les collectivités de Rouen, Sotteville-
lès-Rouen et Saint-Étienne-du-Rou-
vray, pour ne citer que ces villes.
Lors des présentations d’usage, Brice 
Arsène Mankou, membre de la dias-
pora associative congolaise de Nor-
mandie, a présenté au consul la Com-
munauté congolaise de Normandie. 
De ses propos, il es ressorti que dix 
mille Congolais vivent en Normandie. 
La majorité de cette communauté est 
constituée d’étudiants, à l’exception 
de quelques cadres dans l’adminis-
tration rouennaise et havraise, où 
elle compte également des informa-
ticiens, enseignants, aides-soignants, 
infirmiers et médecins, exerçant, en 
grande partie, dans les hôpitaux, tels 
le Centre hospitalier universitaire de 
Rouen ou du Havre.
Emmanuel Brouiller a ensuite pour-

suivi en indiquant que la commu-
nauté congolaise dont il a la charge, 
répartie à travers les diverses asso-
ciations, est vraiment impliquée dans 
la vie de la cité en Normandie.
« J’ai régulièrement de bons té-
moignages des maires des villes 
que vous avez citées, qui me ren-
contrent au consulat. Cette année, 
nous souhaitons faire des opé-
rations en direction du Congo, 
dans ce contexte sanitaire marqué 
par la covid-19. Je suis rentré du 
Congo avec un projet en tête : celui 
de permettre aux jeunes scolari-
sés d’être détectés visuellement à 
temps pour une meilleure scola-
rité. Bien voir et bien entendre est 
important dans le processus d’ap-
prentissage. Ce sera notre cause 
locale cette année, au niveau de la 
Normandie, où nous organiserons 
des soirées de levées de fonds pour 
soutenir ce projet de détection vi-
suelle à l’école, au Congo » a-t-il 
confié.

Cette réception s’est terminée par 
un repas pris ensemble avant la 
remise des diplômes d’honneur re-
çus par Thierry Tassez, maire de 
Verquin, qui a tenu à remercier les 
Congolais de Normandie qui sont ve-
nus nombreux participer au 81e anni-
versaire du Manifeste de Brazzaville 
le 27 octobre dernier dans sa ville.
Le consul a remercié le maire de 
Verquin, pour cette belle initiative 
à laquelle prenaient part Yolande 
Bangui Keita; Guy Taty et Jean Bas-
tien Makoundou, venu également 
en tant qu’entrepreneur et porteur 
de projet de la diaspora, en matière  
de détective/sécurité en France et 
au Congo.
Opticien, chef d’entreprise, Em-
manuel Brouiller exerce, depuis le 
8 novembre 2019, les fonctions de 
consul honoraire du Congo Braz-
zaville à Rouen près du Havre, ville 
jumelée avec Pointe-Noire, capitale 
économique du Congo.

 Marie Alfred Ngoma

DIASPORA

Le consul honoraire du Congo rencontre les 
représentants des associations en Normandie
 Deux ans après sa prise de fonction de consul honoraire du Congo 
Brazzaville à Rouen, Emmanuel Brouiller s’est enntretenu, à Dieppe, avec 
les représentants des associations congolaises de Normandie  

Des représentants des associations congolaises, lors de la réception à Dieppe,  
le 20 novembre 2021 par Emmanuel Brouiller, consul honoraire de Rouen 

L’accord signé en présence 
des enfants en provenance 
d’Owerri pour rencontrer la 
première dame du Congo, 
Antoinette Sassou N’Gues-
so, a pour objectif principal 
de définir un cadre juridique 
de coopération que les deux 
fondations ont déjà instauré 
dans le domaine de l’éduca-
tion complète, gratuite et de 
qualité aux enfants congolais.
Au cours de la rencontre, 
les enfants ont exprimé leur 
reconnaissance à l’épouse du 
chef de l’Etat et au président de 
la Fondation Rochas, qui leur a 
donné l’opportunité de retrouver 
le chemin de l’école.
Prenant la parole à son tour, 
la  présidente de la Fondation 

Congo Assistance a égale-
ment exprimé sa gratitude au 
président fondateur de l’ins-
titut Rochas, et a exhorté les 
enfants au travail.
La Fondation Congo Assis-
tance et la Fondation Rochas 
travaillent depuis 2017 dans 
le cadre de la scolarisation 
des enfants. A ce jour, quinze 
enfants congolais (neuf filles 
et six garçons), répartis en 
trois promotions (2018 , 2019 
, 2020)  poursuivent leur cur-
sus scolaire à l’Institut pour 
l’Afrique de la fondation Ro-
chas situé à Owerri, à plus 
de quatre cents  kilomètres 
d’Abuja, au sud-est du Ni-
géria. Pour des raisons sa-
nitaires dues à la pandémie 

de la covid-19, la sélection de la 
promotion 2021 a été différée.
La proposition de scolariser 
les enfants congolais à Ower-
ri est venue de la première 
dame du Nigéria, Aicha Bu-
hari, à sa consœur du Congo, 
Antoinette Sassou N’Guesso, 
présidente de la Fondation 
Congo Assistance.
Cette fondation travaille en col-
laboration avec le ministère de 
l’enseignement primaire, se-
condaire et de l’alphabétisation 
pour le choix des enfants, et en 
veillant particulièrement sur le 
critère de la vulnérabilité des 
enfants.
Hormis le critère d’âge li-
mité(de douze à quatorze 
ans), la sélection concerne 

exclusivement les enfants 
intelligents, orphelins et vul-
nérables. Les moins brillants 
sont orientés dans des forma-
tions de leur choix qui portent 
sur les filières littéraires, éco-
nomiques, scientifiques et 
technologiques. L’appui à la 
scolarité leur permet d’avoir 
les mêmes chances que les 
autres enfants, et d’aller à 
l’école sans aucune discrimi-
nation.
L’admission à l’institut pour 
l’Afrique de la fondation Ro-
chas est complètement gra-
tuite. Car les frais de séjour, 
de formation, de documenta-
tion, de subsistance et autres 
sont à la charge de la Fonda-
tion Rochas, qui dispose de 

plusieurs centres de forma-
tion au Nigéria.
Créée en 1998 par l’actuel 
gouverneur de l’Etat d’Imo 
(sud-est du Nigéria), Owelle 
Rochas Okorochas, la fonda-
tion qui porte son nom est 
une organisation non gouver-
nementale, à but non lucra-
tif et apolitique ayant pour 
objectif principal de donner 
gratuitement une éducation 
complète et de qualité aux 
enfants les plus défavorisés. 
Elle se concentre sur l’auto-
nomisation des enfants moins 
privilégiés d’Afrique, grâce à 
l’accès à une éducation de 
qualité et la fourniture de 
bourses d’études gratuites.

Yvette Reine Nzaba

NIGÉRIA

Congo Assistance et l’institut Rochas 
signent un accord de partenariat
En marge de la neuvième assemblée générale de la Mipreda (Mission de paix des premières dames d’Afrique), tenue du 21 au 
23 novembre à Abuja, au Nigéria, la Fondation Congo Assistance et la Fondation Rochas ont signé un accord de partenariat 
axé sur la scolarité des enfants congolais défavorisés.  
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La Cour royale a procédé, ce samedi 20 
novembre 2021, à la désignation du suc-
cesseur de Makoko Auguste Nguempio. Il 
s’agit de Michel Ganari dit Nsalou 2.
Né le 24 juin 1948 à Ngabé, marié et père 
de sept enfants, fils aîné de Alphonse 
Nsalou (roi Makoko de 1948 à 1964) et de 
Thérèse Ngaliké, il fréquente l’école pri-
maire de Mbé de 1954 à 1960 et le lycée 
Savorgnan-de-Brazza de 1960 à 1965.
Admis à l’école paramédicale Jean-Jo-
seph-Loukabou de Pointe-Noire de 1967 
à 1969 puis de 1972 à 1974, Michel Ganari 
en sort avec le diplôme d’infirmier d’État. 
Il débute son cursus professionnel au 
centre médical d’Impfondo et le poursuit 
au sein des infirmeries de Dongou et de 
Bétou entre 1970 et 1972, puis à l’hôpital 
général de Brazzaville de 1974 à 1978.
Après un stage à l’Ecole nationale de san-
té publique de Rennes en France (1978-
1979), il est promu directeur régional 
du secteur opérationnel n°7 des grandes 
endémies des Plateaux à Djambala (1980-
1981). De 1982 à 2012, Michel Ganari 
exerce les fonctions de délégué médical. 
Par la suite, il est responsable des ventes 
de la société IMEX Pharma pour la Répu-
blique du Congo, la République démocra-
tique du Congo, le Cameroun, le Tchad, 
la République centrafricaine et le Burkina 
Faso, de 2012 à 2014. En janvier 2015, il 
fait valoir ses droits à la retraite et réside 
au quartier Ngoyo, à Pointe-Noire.
Au terme du processus de désignation du 
nouveau Makoko, la Cour royale témoigne 
toute sa reconnaissance au président de 

la République, grand Mwené et grand 
maître des ordres traditionnels, Denis 
Sassou N’Guesso, pour l’appui logistique 
déterminant qui a permis le déroule-
ment effectif et réussi du conclave de ses 
membres.
La même expression de gratitude est 
aussi dédiée à Anatole Collinet Makosso, 
Premier ministre, chef du gouvernement, 
pour sa contribution efficace dans la faci-
litation de certaines exigences liées à la 
tenue de cette cérémonie. Par ailleurs, 
la Cour royale souhaite la bienvenue et 
adresse ses chaleureux remerciements à 
la délégation gouvernementale qui, par sa 
présence en ces lieux, rehausse vivement 
l’éclat de l’événement d’aujourd’hui.
Au nom de ses liens inaltérables et de sa 

bonne collaboration avec les plus hautes 
autorités du pays, la Cour royale s’est tou-
jours imposée une exigence de loyauté et 
de fidélité envers le président de la Répu-
blique et vis-à-vis des institutions établies, 
sans velléité éventuelle d’intrusion ou 
d’interférence quelconque dans la gestion 
des affaires de l’État.
La Cour royale confirme le caractère spi-
rituel de son organisation et réaffirme 
sa qualité d’institution traditionnelle qui 
contribue au rayonnement de l’histoire 
et de la culture de notre pays. Enfin, elle 
renouvelle ses remerciements à tous ceux 
et toutes celles qui, par leurs contribu-
tions multiformes, ont soutenu le proces-
sus ayant abouti à l’accession de Sa Ma-
jesté Michel Ganari au trône de Makoko.

Une feuille de route sera élaborée, dans 
les meilleurs délais, pour baliser le par-
cours du nouveau roi Makoko. Du fait 
de son installation prolongée durant plu-
sieurs années à Pointe-Noire, ponctuée 
par de nombreux contacts y compris dans 
le département du Kouilou, le nouveau roi 
Makoko trouvera, au-travers de ces proxi-
mités fraternelles et amicales, les leviers 
nécessaires pour impulser et consolider 
davantage les liens entre la Cour royale 
de Mbé et la Cour royale de Loango.
Encore une fois, que nos mânes et le 
Grand Nkwembali couvrent, de toute leur 
protection, le président de la République, 
chef de l’État et son Premier ministre ain-
si que leurs familles respectives.

 Les Dépêches de Brazzaville

COUR ROYALE

Déclaration sur la désignation du successeur  
de Makoko Auguste Nguempio 
Voici l’intégralité de la déclaration de la Cour royale prononcée le 20 novembre 2021.  

Le roi Michel Ganari dit Nsalou 2, successeur de Makoko Auguste Nguempio / DR

Les Dépêches de Brazzaville 

(L.D.B.) : Comment s’est dé-

roulé le processus de dési-

gnation du dix-huitième Ma-

koko Michel Ganari ?

Prince Louis Nsalou (L.N.) 

: C’est comme d’habitude, lors-
qu’un roi décède, la reine Ngali-
fourou devient veuve spirituelle. 
Après l’enterrement du roi dé-
funt, elle procède à l’interpella-
tion du premier vassal et du vas-
sal Moutiri (c’est celui qui porte 
le collier de six dents du roi) pour 
que ces derniers lui cherchent 
un nouveau mari. Dans le cas 
échéant, après avoir informé tous 
les vassaux à Ngabé (le siège du 
Nkwembali), le premier vassal 
Ngaïlino a mené son enquête de 
moralité répondant à tous les 
critères. Puis la reine a invité le 
vassal chargé de ce rôle d’aller ar-
rêter celui qui a été choisi après 
enquêté de moralité. C’est ce 
qui a été fait. Le vassal Ngand-
zion (celui qui porte la couver-

ture royale rouge) a mis la 
main sur le prince Michel 
Ganari appelé aujourd’hui 
Nsalou 2 et l’a amené chez 
la reine. Cette dernière a 
présenté le nouveau roi en 
public. Ça s’est passé le 20 
novembre 2021.  

L.D.B. : Le roi désigné 

remplit-il les critères 

exigés ?

P.L.N. : Le roi Michel Ga-
nari Nsalou 2 remplit les 
critères exigés, à savoir la 
taille, la moralité, l’amour 
pour le prochain, le res-
pect des autorités et de 
Nkwembali, bref tous les 
critères exigés par la Cour 
royale. Nous l’appelons 
même la photocopie de 
papa (le roi Alphonse Nsa-
lou, treizième roi après Ilô 
1er).

L.D.B. : Ganari est un 

nom francisé ou tradi-

tionnel ?

P.L.N. : Ganari est un nom 
traditionnel qui signifie fils 
unique de la maman. En 
effet, au terme de plusieurs 
recherches médicales ou 
scientifiques, lorsque la 
femme n’arrivait pas à 
concevoir, le mari consul-
tait les médecins tradition-
nels afin qu’on lave spiri-
tuellement sa femme pour 
qu’elle mette au monde 
ne fût- ce qu’un enfant. 
Et c’est ce qui est arrivé à 
Thérèse Ngaliké, la mère 
de Michel Ganari. Et cette 
femme n’a eu qu’un seul 
enfant, Michel Ganari, aîné 
des enfants du Makoko Al-
phonse Nsalou.

L.D.B. : Après sa dési-

gnation, qu’est-ce qui 

reste à faire ?

P.L.N. : Il reste la céré-

monie du sacre. La Cour royale 
décidera de connivence avec la 
famille du roi d’organiser la céré-
monie du sacre consistant à donner 
au roi tous ses pleins pouvoirs, ce 
qu’on appelle en téké « Lissé ».

L.D.B. : Le siège du royaume 

est à Mbé, mais le roi Michel 

Ganari est à Ngabé (siège de 

la reine ou du Nkwembali). 

Où règnera-t-il réellement ?

P.L.N. : Certes, pour le moment 
le roi Michel Ganari vit à Ngabé 
mais c’est juste pour un temps. La 
Cour royale mène les démarches 
pour la réhabilitation de la case 
royale de Mbé. Dès que cette 
maison est réhabilitée, le dix-hui-
tième Makoko après Ilô 1er ira à 
Mbé. Il sied aussi de rappeler que 
c’est dans cette case royale de 
Mbé qu’a vécu le treizième Mako-
ko, Alphonse Nsalou (l’actuel roi 
y compris en tant qu’enfant).  

 Propos recueillis  

par Bruno Okokana

INTERVIEW

Prince Louis Nsalou : « Le roi Michel Ganari Nsalou 2 remplit les critères exigés »
Le dix-huitième Makoko après Ilô 1er, le roi Michel Ganari Nsalou 2, a été présenté officiellement au public le 20 novembre 
dernier. La cérémonie s’est déroulée en présence du ministre de la Culture et des Arts, Dieudonné Moyongo; du ministre 
délégué auprès du Premier ministre chargé de la Réforme de l’État, Joseph Luc Okio; ainsi que du conseiller socioculturel 
du Premier ministre. Le porte-parole de la Cour royale, le prince Louis Nsalou, a expliqué aux Dépêches de Brazzaville le 
processus de sa désignation et ce qui reste à faire. Interview. 
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L’artiste Zérino Kassa explore, 
dans son maxi single, plusieurs 
thématiques dont l’amour, le 
respect des us et coutumes et 
les scènes de vie courante. Ces 
thèmes sont contenus dans les 
titres « Armageddon », « Double 
chance », « Cœur dérobé », 
« Otema bé », « Haoussa Marie » 
et « Mesmin Aboni ». Pour l’ar-
tiste  « Double chance » marque 
le retour du groupe Kingoli 
Akoua sur le devant de la scène 
musicale, car selon lui, la course 
ne fait que commencer. 
Réputé dans le genre tradition-
nel, le groupe a jeté son dévolu 
sur le tradi-moderne. « Nous 
nous sommes sentis négligés 
par le public. A travers cet al-
bum, nous avons démontré que 
Kingoli Akoua est capable de pra-
tiquer tous les genres musicaux. 
Pour tout dire, chaque artiste de 
l’écurie Kingoli a commencé par 
le style traditionnel », a explicité 
Zérino Kassa.
Les artistes musiciens de la 
trempe de Mombenga, Bernold 
Kassa, Juli Kassa, Serol Kassa, 
Levy Ndzoumbelé ont apporté 
leur timbre vocal pour la réus-

site de ce maxi single, dispo-
nible à Brazzaville et à Pointe-
Noire.
Co-fondateur de Kingoli Akoua 
à Brazzaville dans les années 
1987, Zérino Kassa en appelle 
aux mélomanes et fanatiques 
d’œuvrer pour la survie du 
groupe. Il a annoncé également 
l’acquisition des instruments 
de musique d’ici à janvier 2022 
afin de renouer avec les répéti-
tions et autres activités de son 
groupe, avant de lancer un appel 
aux producteurs et mécènes, de 
venir en aide au groupe dans 
le but de propulser la culture 
congolaise.
Auteur compositeur de plu-
sieurs tubes à succès, Zérino 
Kassa a déjà effectué, dans sa car-
rière professionnelle, des concerts 
tant à l’intérieur qu’à l’extérieur 
du Congo, notamment en Lybie 
dans les années 1990. Il a partici-
pé également à la première édition 
de la « Nuit du Congo à … » Paris 
(France) et Clivio (Italie), ensuite à 
la « Nuit du Congo … » en Suisse, 
au Maroc, au Gabon et en Afrique 
du Sud. 

Bruno Okokana

MUSIQUE TRADI-MODERNE 

Zérino Kassa signe « Double chance »
Après plusieurs années d’éclipse, l’artiste musicien sociétaire du groupe folklorique Kingoli Akoua 
est revenu depuis le mois d’octobre dernier sur la scène musicale avec un maxi single intitulé 
« Double chance ». Cet opus est constitué de six titres révélateurs.  

La  compétition qui reprendra ses 
droits le 11 décembre permettra une 
fois de plus à l’AS  Otohô  de remettre 
son titre en jeu devant treize autres 
concurrents dont seule l’AS BNG fera 
ses premières armes à l’élite.   

Le programme de la compétition 

Première  journée

Samedi 11 décembre au stade Al-
phonse-Massamba-Débat  à 14 
heures, FC Kondzo affronte l’AS 
Otohô puis à 16 heures, Patronage 
accueille BNG. Dimanche 12 dé-
cembre la Jeunesse sportive de Ta-
langaï   recevra les Diables noirs à 
14 heures avant  le Club athlétique 
renaissance aiglons (Cara)- Etoile du 
Congo. Au stade Paul-Sayal-Mouki-
la à Dolisie, l’AC Léopards accueille 
l’Interclub. Au Complexe sportif de 
Pointe-Noire à  14 heures, Nico-Ni-
coyé  affrontera V Club Mokanda puis 
à 16 heures, l’AS Cheminots  jouera 
contre le FC Nathalys

Deuxième journée

Samedi 18 décembre au stade Al-
phonse-Massamba-Débat  à 15 
heures, JST affronte Patronage. Au 
Complexe sportif de Pointe-Noire, FC 
Nathalys  accueille Cara . Dimanche 
19 décembre au stade Paul-Sayal-
Moukila, AC Léopards recevra V 
Club. Au Complexe sportif de Pointe-
Noire à  14 heures, AS Cheminots   
affrontera BNG puis à 16 heures, Ni-

co-Nicoyé   jouera contre AS Otohô. 
Au stade Alphonse-Massamba-Débat 
à 14 heures, FC Kondzo en découdra 
avec les Diables noirs  avant Inter-
club- Etoile du Congo.

Troisième journée

Mercredi 22 décembre au stade 
Alphonse-Massamba-Débat à 14 
heures, FC Kondzo affrontera AC 
Léopards puis à 16 heures, Cara en 
découdra avec l’AS Otohô. Jeudi 19 
décembre, BNG recevra Nico-Nicoyé 
puis à 16 heures, Patronage recevra 
FC Nathalys. Au Complexe sportif de 
Pointe-Noire à  14 heures, V Club af-

frontera Interclub puis 16 heures, AS 
Cheminots  jouera contre les Diables 
noirs. vendredi 24 décembre au stade 
Alphonse-Massamba-Débat à 15 
heures, Etoile du Congo affrontera 
la JST.

Quatrième journée

Mardi 28 décembre au stade Al-
phonse-Massamba-Débat à 14 
heures, Etoile du Congo affrontera 
FC Kondzo et à 16 heures, BNG en 
découdra avec V Club. Mercredi 29  
décembre, au Complexe sportif de 
Pointe-Noire à  14 heures, FC Natha-
lys  affrontera JST puis à 16 heures, 

AS Cheminots  jouera contre Patro-
nage. Au stade Paul-Sayal-Moukila, 
l’AC Léopards recevra Nico-Nicoyé. 
Au stade de l’Unité à Kintélé à 14 
heures,   AS Otohô accueillera l’In-
terclub puis à 16 heures Diables noirs 
affrontera le Cara.

Cinquième journée 

Vendredi 7 janvier  à 15 heures au 
stade de Kintélé, AS Otohô affron-
tera JST. Samedi 8 janvier au stade 
Alphonse-Massamba-Débat  à 14 
heures, FC Kondzo accueillera V 
Club puis à 16 heures, Etoile du 
Congo en découdra avec As Chemi-

nots. Dimanche 9 janvier,  Patronage 
recevra Diables noirs avant Cara-AC 
Léopards. Au  Complexe sportif de 
Pointe-Noire à  14 heures, Nico-Ni-
coyé  affrontera  Interclub  et à 16 
heures, FC Nathalys jouera contre 
BNG.

Sixième journée

Samedi 15  janvier au Complexe spor-
tif de Pointe-Noire à 14 heures,  FC 
Nathalys recevra Diables noirs avant 
l’AS Cheminots-As Otohô. Dimanche 
16 janvier,  Nico-Nicoyé affrontera le 
FC Kondzo puis en seconde explica-
tion,   V Club jouera contre  Cara. Au 
stade Alphonse-Massamba-Débat  à 
14 heures, BNG affrontera l’Interclub 
avant  Etoile du Congo-Patronage. 
Au stade Paul-Sayal-Moukila, AC 
Léopards recevra Patronage

Septième journée

Mercredi 19  janvier au stade Al-
phonse-Massamba-Débat à 14 
heures, Etoile du Congo accueillera 
le FC Nathalys puis à 16 heures, Cara 
jouera contre Nico-Nicoyé. A Kintélé,  
Diables noirs recevra BNG avant  As 
Otohô- Patronage. Jeudi 20 janvier,  
FC Kondzo affrontera Interclub avant 
JST-V Club. Au Complexe sportif de 
Pointe-Noire, AS Cheminots recevra 
AC Léopards.
La suite dans les prochaines publica-
tions

James Golden Eloué

CHAMPIONNAT NATIONAL DIRECT LIGUE 1

La reprise fixée pour le 11 décembre
Le calendrier de la phase aller a été publié par la Ligue nationale de football, organe technique de la Fédération congolaise de 
football  chargé d’organiser les compétitions nationales. 

AS Otohô remettra son titre en jeu/Adiac 
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Albanie, 9e journée, 1re division
Kévin Koubemba était titulaire lors du match nul 
concédé par le FK Teuta Durrës face à l’avant-dernier, 
Skënderbeu Korçe (2-2). Le FK Teuta recule à la 4e 
place à 7 longueurs du premier, le FK Tirana.
Allemagne, 12e journée, 1re division
Sylver Ganvoula a fait son retour sur un terrain de 
Bundesliga après plus de deux mois d’absence (le 18 
septembre) : l’international congolais est entré à la 82e 
lors de la défaite de Bochum chez le Bayer Leverkusen 
(0-1).
Allemagne, 17e journée, 4e division, groupe Nord/Nord
La réserve de Sankt-Pauli s’incline chez le Phönix Lu-
beck (0-2). Aurel Loubongo-Mboungou a été remplacé 
à la 70e.
Allemagne, 15e journée, 4e division, groupe Nord-Sud
L’Atlas Delmenhorst fait match nul à Oldenburg (1-1). 
Sans Flodyn Baloki, absent du groupe.
Allemagne, 17e journée, 4e division, groupe Ouest
Malgré le but d’Exaucé Andzouana à la 25e, le Sport-
freunde Lotte chute à domicile face au SV 1919 Strae-
len (1-2). Son 4e but de la saison.
Angleterre, 18e journée, 2e division
Nottingham Forest prend un point à Reading (1-1). 
Brice Samba était titulaire.
Remplaçant, Han-Noah Massengo est entré à la 64e lors 
du match nul de Bristol City face à Blackburn (1-1). 
Averti à la 74e.
Angleterre, 17e journée, 4e division
Offrande Zanzala, titulaire, et le FC Barrow sont battus 
sur leur terrain par Crawley Town (0-1).
Christopher Missilou était absent lors de la défaite de 
Newport County face à son ancien club, Swindon Town 
(1-2). Sa dernière apparition date du 18 septembre.
Sans Dylan Bahamboula, malade, Oldham Athletic a 
battu Port-Vale 3-1.
Belgique, 15e journée, 1re division
Le Cercle de Bruges est défait à domicile par Charleroi 
(1-2). Titulaire sur la gauche de la défense brugeoise, 
Senna Miangué est sur le reculoir sur l’ouverture du 
score précoce des Carolos. Remplacé à la pause.
Seraing prend les trois points à Louvain 3-1. Morgan 
Poaty, aligné à son poste de latéral gauche, a été rem-
placé à la 74e à 2-1 pour son équipe.
Niels Nkounkou, très actif dans son couloir gauche, a 
livré sa meilleure prestation depuis son arrivée à Liège. 
Et sous son impulsion, le Standard bat Eupen 1-0.
Au classement, le FC Bruges, battu vendredi à Malines, 
est 3e avec 27 points, suivi de loin par le Standard, 12e 
avec 20 points, et Seraing, 15e avec 16 points. Avec 10 
points, le Cercle de Bruges est 17e et barragiste.
Belgique, 12e journée, 2e division
Scott Bitsindou, aligné à la récupération, et Lierse sont 
balayés à domicile par Westerlo (1-5). Lierse est 3e 
avec 11 longueurs de retard sur son adversaire.
Bulgarie, 15e journée, 1re division
Le CSKA Sofia s’impose 2-1 face à l’Arda Kardzhali. Ti-
tulaire, Bradley Mazikou a inscrit le but de la victoire à 
la 79e : le latéral gauche démarre au niveau de la ligne 
médiane, s’appuie sur Varela puis Wildschut, perfore la 
défense et marque d’une frappe du gauche.
Averti à la 57e, il totalise deux buts et trois passes dé-
cisives.
Mavis Tchibota, remplacé à la 60e, et Ludogorets 
chutent chez le Sofia 1948 (0-2).
Malgré cette deuxième défaite de la saison, Ludogorets 
reste en tête avec 4 points d’avance sur le CSKA Sofia, 
qui compte un match de retard.
Croatie, 16e journée, 1re division
Osijek prend un point chez le Dinamo Zagreb (1-1). 
Titulaire, pour la deuxième fois de la saison, Merveil 
Ndockyt a été remplacé à la pause. Osijek est leader 
avec 1 point d’avance sur le second.
Espagne, 13e journée, 3e division
Enfin une victoire pour la réserve du FC Séville à Cor-
nella (1-2). Baron Kibamba, de retour dans le groupe, 
a joué toute la rencontre dans l’axe. Les Sévillans sont 
18e à 4 points du premier non-relégable.
Espagne, 12e journée, 4e division, groupe 5
Le CF Aguilas prend un point à La Nucia (0-0). Sans 
Amour Loussoukou, absent du groupe. Aguilas est 
dixième avec 17 points.
Espagne, 12e journée, 4e division, groupe 4
Remplaçant, Fates-Prévu Kaya Makosso est entré à la 
67e lors de la victoire de Velez face à Tamaraceite (2-0). 

Velez est 11e avec 4 points d’avance sur la zone rouge.
Italie, 13e journée, 2e division
Gabriel Charpentier était titulaire lors du match nul 
concédé par Frosinone face à Lecce (0-0). Remplacé à 
la 71e. Frosinone est 4e à 5 points du premier.
Luxembourg, 12e journée, 1re division
Yann Mabella est l’artisan majeur du succès du Racing 
Union face à Differdange (3-1). L’international congo-
lais a ouvert le score du droit à la 43e avant d’offrir le 
but du 3-1 à Rossi (69e).
L’ancien Nancéien totalise 9 buts et 5 assistances en 12 
matches, contribuant au bon début de saison de son 
club, second à égalité de points avec Dudelange.
Sans Godmer Mabouba, absent, l’Etzella Ettelbrück su-
bit la loi de Pétange (1-4).
L’Etzella est 14e avec 12 points.
Malte, 9e journée, 1re division
Sans Christoffer Mafoumbi, absent de la feuille de 
match, Mosta fait match nul avec Gzira United (2-2). 
Mosta est 9e avec 10 points.
Portugal, 11e journée, 1re division
Cinquième match sans victoire et deuxième revers de 
rang pour Boavista qui coule à domicile face à Famali-
cao (2-5). Titulaire, Gaïus Makouta a été remplacé à la 
pause, à 3-1 pour les visiteurs.

Russie, 15e journée, 1re division 
Le FC Oufa prend un point à Rostov (2-2). Titulaire en 
défense centrale, Erving Botaka Yobama se distingue à 
la 16e dans la surface adverse : sur un corner venu de 
la droite, il prolonge le cuir de la tête sur Zhuravlev, 
passeur décisif pour Agalarov.
Sur le deuxième but local, il est pris de vitesse par Almqvist 
(58e). Averti à la 13e, il est remplacé à la 67e.
Après ce match, Oufa est 12e à deux points de Rostov, 11e.
Russie, 24e journée, 2e division
Emmerson Illoy-Ayyet, titulaire, et le SKA-Energiya sur 
le terrain du Torpedo Moscou (0-0). L’équipe de Khaba-
rovsk, quatrième avec 41 points, disputera un dernier 
match à l’extérieur, à Yenisey, avant la longue trêve hi-
vernale (reprise le 6 mars).
Slovaquie, 15e journée, 1re division
Remplaçant, Yhoan Andzouana est entré à la 57e lors 
du court succès du DAC face à Senica (1-0). Actif, il 
aurait pu doubler le score, mais Twardek suppléé son 
gardien sur la ligne (74e), avant de faire le mauvais 
choix dans les dernières secondes en tentant sa chance 
au lieu de servir Moumou ou Schafër, bien mieux placés 
dans l’axe.
Le DAC Dunajska Streda est 4e avec 14 points de re-
tard sur le Slovan Bratislava, leader.
Slovénie, 17e journée, 1re division
Antoine Makoumbou était absent du groupe de Mari-
bo, vainqueur d’Aluminij (3-0). Le milieu international 
manquait sur la feuille de match pour la troisième ren-
contre consécutive (3 succès).
Maribor est deuxième à égalité de points avec Koper 
(33).

Suède, 29e et avant-dernière journée, 2e division
Contraint au nul à Orgryte (1-1), Helsingborg rate la 
montée directe en première division. L’équipe de Ravy 
Tsouka Dozi, absent ce week-end, est même sous la 
menace du quatrième, Norrby.
Pour conserver sa troisième place, Helsingborg devra 
donc battre Vasteras, l’ancien club de Tsouka Dozi, lors 
de l’ultime journée.
Suisse, 14e journée, 1re division
Lugano bat Lucerne (3-1). Sans Kévin Monzialo, resté 
sur le banc. Lugano est 3e avec 5 points de retard sur 
le FC Zurich.
Turquie, 13e journée, 1re division
Remplaçant, Dylan Saint-Louis est entré à la 66e lors 
du succès d’Hatayspor face à Antalayaspor (2-2).
Hatayspor est deuxième à quatre longueurs du pre-
mier, Trabzonspor.
Ukraine, 15e journée, 1re division
Le Vorskla Poltava corrige le FC Illychivets Marioupol 
(5-1). Marc-René Mampassi, titulaire, a été remplacé 
à la 78e. Avec 7 points, Marioupol est lanterne rouge.

Ligue 1, 14e journée 
Montpellier est battu à Rennes (0-2). Entré à la pause, 
en lieu et place d’un Germain éteint, Béni Makouana 
a peiné à exister hormis une tête sortie du cadre par 
Baldé (66e), puis une frappe captée par Gomis (78e).
Bradley Locko Manzouzi n’est pas entré en jeu lors du 
match nul de Reims à Strasbourg (1-1).
Lorient chute à Angers (0-1). Sans Loris Mouyokolo, 
resté sur le banc.
De retour dans le groupe messin, Warren Tchimbembé 
au match nul de ses co-équipiers face à Bordeaux (3-3).
Convoqué dans le groupe, Yannis Mbemba n’a pas joué 
lors de la défaite de Nantes au Parc des Prince (1-3).

Ligue 2, 16e journée

Le Havre est tenu en échec par Amiens (1-1). Fernand 
Mayembo était titulaire, tandis que Nolan Mbemba est 
resté sur le banc.
Remplaçant au coup d’envoi, Prince Oniangué a été 
lancé à la pause dans l’entrejeu de Caen, battu à domi-
cile face au Paris FC (0-1).
Revenu à l’entraînement il y a quelques jours, Jason 
Ngouabi était aligné avec la réserve.
Rodez s’impose à Nancy (0-2). Adilson Malanda est en-
tré à 80e. Dans les rangs lorrains, Warren Bondo reste 
à l’écart du groupe.
Niort, privé de Bryan Passi, blessé, est défait à Bastia 
(0-2).
L’AC Ajaccio l’emporte à Dunkerque 1-0. Sans Bevic 
Moussiti Oko, en phase de reprise.
L’équipe corse est deuxième avec 31 points, devant Le 
Havre, 6e avec 26 points, suivi de Rodez, 8e avec 22 
points et Niort, 9e avec 21 points.
Plus bas, Caen est 15e avec 17 points, tandis que Nancy 
stagne à la dernière place avec 12 points.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Face à Eupen, Niels Nkounkou a livré son meilleur match sous le maillot du Standard (standard.be)
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La thématique qui a  fait l’objet de 
la communication du président 
de la République traduit, si besoin 
en était encore, son souci de lut-
ter efficacement contre la fraude 
minière et, surtout, de mettre fin 
à la dilapidation des actifs miniers 
par certains acteurs politiques et 
les responsables des services pu-
blics impliqués dans l’administra-
tion du Code minier. 
Les propos tenus dans ce cadre 
par le chef de l’Etat, Félix-An-
toine Tshisekedi, à l’endroit des 
membres du gouvernement, ont 
notamment mis l’accent sur l’im-
pératif de procéder rapidement à 
la rationalisation de la gestion du 
domaine minier, à la lumière des 
conclusions du rapport détaillé 
sur l’exploitation illégale des res-
sources minières présenté par la 
ministre des Mines, lors de la 23e 
réunion du Conseil des ministres.
La rationalisation ainsi préconi-
sée devrait permettre d’accroître 
la contribution du secteur minier 
dans le budget de l’Etat et de faire 
bénéficier, en priorité, le peuple 

congolais des richesses minières 
du pays, a précisé le président de 
la République, avant de recom-
mander à la ministre des Mines, 
Antoinette N’Samba Kalambayi, 
de veiller à l’application des me-
sures prises en rapport avec l’as-
sainissement du secteur.

Assainir le fichier cadastral

Aussi, en attendant que toute la 
lumière soit faite sur le processus 
de déchéance des permis de re-
cherche concernés par le proces-
sus de rationalisation du domaine 
minier, la ministre des Mines a été 
enjointe de suspendre l’octroi des 
permis de recherche des droits 
miniers et/ou de carrières ainsi 
que les mutations et amodiations 
des droits miniers jusqu’à l’as-
sainissement total et urgent du 
fichier cadastral par le cadastre 
minier.
A cette recommandation, il s’en-
suit une série d’autres pour les-
quelles le chef de l’Etat attend, de 
la part de la ministre des Mines, 
une application sans faille dans 

les meilleurs délais. Il s’agit, entre 
autres, de déclencher la procé-
dure de retrait des droits miniers 
et/ou d’autorisation d’exploita-
tion de carrières permanentes 
à la suite de manquements des 
obligations administratives et 
sociales contenues dans l’article 
286 du Code minier. C’est le cas 
notamment du non-paiement des 
droits superficiaires, du défaut de 
commencer les travaux dans le 
délai légal et du non-respect des 
engagements vis-à-vis des obliga-
tions sociales dans le délai régle-
mentaire.
La ministre des Mines a égale-
ment été instruite de poursuivre 
l’identification des périmètres de 
recherches où s’effectuent les ac-
tivités minières illicites, mais aus-
si, de démarrer les travaux de la 
commission chargée d’identifier 
toutes les sociétés minières cen-
sées céder à l’Etat congolais 10% 
de leur capital social au moment 
de la transformation du permis 
de recherche en permis d’exploi-
tation, et ce, conformément à l’ar-

ticle 71, litera d du Code minier. 
Il lui a également été demandé 
de prévoir, en collaboration avec 
la ministre d’Etat, ministre du 
Portefeuille, un cadre permanent 
de gestion de la participation de 
l’Etat dans les sociétés privées ti-
tulaires de permis d’exploitation, 
impliquant le cadastre minier et 
le Conseil supérieur du porte-
feuille.

Gérer les actifs miniers

En outre, l’accélération du pro-
cessus de recrutement du consul-
tant chargé de réaliser l’audit 
technique de la carte cadastrale 
du cadastre minier sur une pé-
riode prenant en compte ces dix 
dernières années rélève égale-
ment des attributions de la  mi-
nistre des Mines qui devra y veil-
ler. Bien plus, elle est astreinte à 
initier, conjointement avec la mi-
nistre d’Etat, ministre du Porte-
feuille, un contrôle systématique 
de la gestion des actifs miniers 
des entreprises minières du por-
tefeuille de l’Etat. Ce contrôle, à 

en croire le compte rendu fait à 
l’issue du Conseil, « devra per-
mettre de connaître l’exploita-
tion des actifs miniers par des 
amodiations ou par joint-ven-
ture et déterminer la hauteur 
des recettes qu’en tire le Trésor 
public ».
Enfin, la ministre des Mines a été 
instruite d’évaluer la régularité 
du processus de renouvellement 
de certains droits d’exploita-
tion dont les informations sur 
les soupçons de corruption et le 
manque à gagner pour l’Etat lui 
sont parvenues.
Telles sont les sept recomman-
dations essentielles que le chef 
de l‘Etat, Félix-Antoine Tshiseke-
di-Tshilombo, a faites à la mi-
nistre des Mines tout en insistant  
pour qu’un rapport sur leur ni-
veau d’exécution soit présenté au 
Conseil dans les prochains jours. 
Quant à l’Inspection générale des 
finances, elle a été instruite de se 
pencher sur le contrôle dans le sec-
teur minier dans son ensemble.

Alain Diasso

L’ouvrage est fin prêt et devrait être publié fin novembre mais est renvoyé 
pour mars 2022 en Belgique.  

Auteur de l’œuvre de 108 pages qui 
sera publiée par Les Editions du 
crayon noir, sa propre maison d’édi-
tion, Asimba Bathy a côtoyé Lita 
Bembo, un artiste chanteur specta-
culaire qui a marqué l’ex-Zaïre dans 
les décennies 1970 et 1980. A cette 
époque, Asimba était journaliste 
chroniqueur musical au quotidien 
«Salongo» et au journal «Le Soir du 
Galibot» (1986-1996). Egalement 
bédéiste, Asimba Bathy a donc gar-
dé la passion et le goût de l’écriture, 
mais jusqu’à devenir écrivain. « Le 
livre est écrit depuis le moment 
de confinement, en avril 2020. 
Pendant les trois mois de confi-
nement, j’ai écrit quatre livres : 
sur Lita Bembo, sur Emeneya un 
autre chanteur qui a marqué son 
temps, sur ‘’Apolosa’’ qui relate la 
naissance de la bande dessinée 
congolaise, et un roman ‘L’Enfer 
à la mayonnaise’ », indique l’au-
teur.
Et à propos de Lita Bembo, les lec-
teurs liront ceci sur l’endos du livre 
: « Influencé par Johnny Hally-
day, il se battait déjà vers les an-
nées 1980 pour faire le voyage 
de Kinshasa-Bruxelles-Paris, et 
assister aux concerts de son idole. 
Collectionneur de magazines 
people de l’époque et même ac-
tuels publiant des articles sur cet 
artiste de qui il a tout copié : des 
tenues de scène à la façon de pres-
ter devant le public, Lita Bembo 
s’est voulu un Johnny Hallyday 
congolais. Tour à tour Gaby Lita, 
Sheriff, Gélé, Maquis, Fantomas, 
Kolo Kwanga, Libeki, Showman 
(ses sobriquets), il a un credo 

pour sa maintenance : un ar-
tiste n’a pas d’âge. Il s’adapte au 
temps et l’influence. Fils d’Hé-
lène Mokono et de Charles Lita 
yi Beti, Gabriel Lita Bembo est né 
à Kinshasa, le 8 août 1950. Avec 
Stukas, son groupe, il a servi de 
pépinière à la musique congo-
laise ».
Parlant de la sortie du livre, Asimba 
Bathy, dans un entretien exclusif, a 
expliqué : « Le livre sur Lita Bem-
bo va finalement sortir en mars 
2022, je pensais le sortir fin no-
vembre, vu que l’imprimeur est 
débordé, il a décalé ma program-
mation et m’a proposé pour jan-
vier 2022. Je vais stocker le livre, 
je ne le sors pas en janvier parce 
que c’est une période morte, les 
gens sortent de fêtes et n’ont plus 
d’argent, on ne sait vraiment pas 
faire des dépenses, du coup on 
aura du mal à vendre le livre. 
En février, c’est l’anniversaire de 
la mort de Kester Emeneya, il y 
a déjà un livre écrit qui sortira 
à ce moment-là. Le livre de Lita 
Bembo sortira donc en mars, car 
un mois après, soit en avril 2022, 
c’est l’anniversaire de la mort de 
Papa Wemba, et il y a un livre qui 
sortira aussi à cette occasion. La 
publication de l’œuvre sur Lita 
Bembo sera donc intercalée entre 
les deux mois, en mars ».
Il a aussi fait part brièvement du 
contenu de l’ouvrage qui en fait rend 
publics les arcanes de la vie d’artiste, 
quelques non-dits. « Ce sont les 
coulisses, des choses que je n’ai 
jamais dites sur l’artiste, sachant 
que j’ai réalisé plusieurs inter-

views et écrit beaucoup d’articles 
de presse sur lui, il y a donc des 
choses que je n’ai jamais dites en 
public, ce sont nos coulisses, nos 
fréquentations et ses hauts et bas, 
l’astuce qui a fait qu’il devienne « 
Lita Bembo » star de la musique 
congolaise, les artifices qui ont ac-
compagné sa carrière, et puis j’ai 
noté douze points d’observation 
sur carrière. Lita Bembo, c’est 

quelqu’un qui avait une façon 
particulière d’observer l’espace 
musical, et de là, il savait qu’est-
ce qu’il devait faire exactement 
pour faire parler de lui, pour se 
distinguer des autres, pour sortir 
du lot. J’ai énuméré douze points 
de provocation, c’était une série 
de provocations voulues et plani-
fiées qui ont émaillé sa carrière », 
révèle Asimba Bathy, ne voulant pas 

tout dire sur cet ouvrage déjà prêt 
mais qui ne pourra être accessible 
qu’en mars 2022.

Qui est Asimba ?

Né à Watsa, dans l’actuelle province 
d’Ituri, dans le nord-est de la Ré-
publique démocratique du Congo 
(RDC) en 1956, Asimba Bathy gran-
dit à Kinshasa où il s’affirme comme 
journaliste et artiste de bande dessi-
née (BD) autodidacte. Il est le fon-
dateur de Kin Label en 2007, label 
de la BD le plus connu en RDC qui 
publie plusieurs magazines ou publi-
cations collectives comme « Congo 
50 » à l’occasion du cinquantenaire 
de l’Indépendance la RDC, ou en-
core « Chaleur tropicale ». En 2011, 
Kin Label sort le premier volume de 
«Revue Amazone BD», l’un des pre-
miers magazines féminins de BD? 
africaines, avec uniquement des 
œuvres d’artistes féminines. Son 
premier travail en solo, « Panique 
à Kinshasa », paraît en 2014 sous 
son propre label « Les Editions du 
crayon noir », fondé en 2014. En 
2019, il publie le roman « Le Rasta 
Man au Cheveux Blancs », « Apolo-
sa, un patrimoine en perdition (l’his-
toire de la naissance de la bande 
dessinée congolaise) » en 2020. A 
cheval entre Bruxelles et Kinshasa 
depuis quelques années, Asimba 
Bathy sort, en juin 2021, la BD « Lu-
mumba, un homme, une histoire, un 
destin », en hommage au héros de 
l’Indépendance du Congo Kinshasa, 
à l’occasion des 60 ans de sa tragique 
disparition. L’œuvre est déjà dans 
des rayons de quelques librairies en 
Belgique. Toutes ces oeuvres sont 
publiées chez Les Editions du crayon 
noir, sa propre maison d’édition.

Martin Enyimo

BONNE GOUVERNANCE

Félix Tshisekedi pour la rationnalisation du domaine minier
De l’assainisement du secteur minier aujourd’hui gangrené par une fraude intense, il en a été largement question lors de la 
vingt-neuvième réunion du Conseil des ministres que le chef de l’Etat, Félix-Antoine Tshisekedi, a présidé le  19 novembre par 
visioconférence, depuis la Cité de l’Union africaine.  

EDITION 

Asimba Bathy publiera « Lita Bembo, bête de scènes, roi des spectacles »
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L’association Telema Muana ya 
Mapinga (TMM), avec à sa tête 
Christella Kiakuba, initiatrice et 
coordonnatrice principale, a été 
reçue, le 19 novembre, par le bu-
reau de l’Assemblée nationale au 
Palais du peuple à Kinshasa. En 
compagnie des enfants soldats 
banderole en main et sifflet à la 
bouche, l’association a fait une 
sorte de sit-in sur le lieu. « Cette 
fois-ci, nous avons refusé d’at-
tendre la concrétisation des pro-
messes liées à la majoration des 
soldes de nos parents à la maison. 
Nous avons mobilisé notre com-
munauté pour soutenir la propo-
sition du premier vice-président 
de l’Assemblée nationale sur la ré-
duction du train de vie des institu-
tions pour que la différence serve à 
la majoration des soldes de nos pa-
rents et autres problèmes sociaux 
», a déclaré Christella Kiakuba. 
Ayant été informé de la présence 
de la communauté des enfants et 
femmes des policiers et soldats, le 
bureau de l’Assemblée nationale 
a donc daigné leur accorder l’au-
dience, soutenant leur démarche. 
« L’autorité budgétaire nous a 
rassuré que la majoration des 
soldes de nos parents est ins-
crite dans le projet de loi des 

finances 2022 », a confié la coor-
donatrice de TMM.
Et de soutenir : « Les dépendants 
des militaires et des policiers 
sont fatigués des promesses. Et 
lorsque nous avons vu la vidéo 
du vice-président de l’Assem-
blée nationale, Kabund A Ka-
bund, sur la baisse du train 
de vie des institutions pour 
améliorer les autres couches 
sociales, nous avons décidé de 
nous en approprier parce que 
nous sommes les bénéficiaires 
de cette proposition, car ce 
n’est pas pour la première fois 
que l’on nous démontre la vo-
lonté de majorer les soldes de 
nos parents. Nous n’allons plus 
laisser aux politiciens l’occa-
sion de nous berner avec leurs 
promesses. Nous nous sommes 
donc mobilisés pour nous ap-
proprier cette proposition qui 
est salutaire pour notre com-
munauté ».
La coordonatrice a indiqué que 
la mobilisation du jour au Palais 
du peuple est aussi un plaidoyer 
pour la réhabilitation des hôpi-
taux dans tous les camps mili-
taires et policiers, et aussi les 
frais funéraires des soldats qui 
sont aujourd’hui inhumés par 

leurs propres familles, la police 
et l’armée n’enterrant plus leurs 
éléments décédés.
Créé en 2013, TMP milite pour 
l’amélioration des conditions 
de vie des familles des hommes 
en uniforme. Il s’agit de redorer 
l’image ternie des dépendants 
des militaires et policiers. Cette 
association a mené plusieurs ac-
tions de bienfaisance dans les 
écoles publiques logées dans les 
camps militaires et policiers à 
Kinshasa, en faveur des enfants 
des militaires et policiers. Avec 
plus de dix mille membres ac-
tuellement, cette association a 
mis en place la bourse « Muana 
ya Mapinga Academia ». « Cette 
Bourse est un projet phare de 
l’Asbl. Nous avons actuellement 
réussi à l’expérimenter dans 
deux provinces, Kinshasa, 
avec cinquante candidats, et 
le Kwango précisément dans la 
ville de Kenge, avec six candi-
dats, qui sont totalement pris 
en charge par l’Asbl Telema 
Muana ya Mapinga et ses par-
tenaires », déclarait en juin der-
nier Christella Kiakuba, au cours 
d’une interview accordée à www.
actualite.cd.

Martin Enyimo

La force du projet lancé avec faste le 
week-end par le ministère de l’En-
trepreneuriat et Petites et moyennes 
entreprises tient d’abord de l’im-
portance des intervenants. Outre la 
Banque mondiale (BM) qui finance 
le PADMPME, il y a également l’ONU 
Femmes à travers sa composante 
« Amélioration de l’environnement 
des affaires ». Le projet de réforme et 
dissémination des textes en lui-même 
est une composante du PADMPME 
qui est entré en exécution en jan-
vier 2019 avec l’installation de l’Unité 
de coordination nationale. En fait, il 
existe même deux sous-composantes 
dédiées entièrement à la femme au 
sein de ce projet. En dehors de la 
dissémination des lois favorables à 
la promotion économique qui vient 
d’être mise en œuvre avec l’appui de 
l’ONU Femmes, il y a aussi le soutien 
aux femmes entrepreneures. A cela, 
il convient d’ajouter d’autres com-
posantes qui prévoient, notamment, 
une discrimination positive réservant 
d’office à la femme l’accès à 40 % de 
places sur les listes des projets sélec-
tionnés.
L’ONU Femmes intervient dans ce 
projet à travers sa composante qui 
aide les femmes à connaître et à exer-
cer leurs droits économiques, et à bé-
néficier des mêmes opportunités en 
entrepreneuriat et emplois. Comme 
l’a rappelé le ministre de l’Entrepre-
neuriat, Eustache Muhanzi, l’entre-
preneuriat féminin est une priorité 
et une nécessité pour le PADMPME. 
« La participation des femmes 
dans les activités économiques fa-
vorisera une plus grande autono-
misation de celles-ci y compris le 
leadership féminin, atout supplé-
mentaire dans la marche du déve-

loppement durable », a-t-il indiqué. 
Pour sa part, le ministère du Genre 
exprime le souhait que le projet fasse 
le tour du territoire national pour 
combler la faible connaissance des lois 
entrepreneuriales chez les femmes 
rurales, commerçantes, vivant avec 
handicap, autochtones et autres.
Pour l’heure, la zone de couverture 
du PADMPME se limite à quatre pro-
vinces, en l’occurrence la ville pro-
vince de Kinshasa, le Nord-Kivu, le 
Haut-Katanga et le Kongo central. Un 
choix d’abord dicté par la réalité du 
terrain, car il s’agit de s’appuyer sur 
les grandes villes, à savoir Kinshasa, 
Goma, Lubumbashi et Matadi, qui 
ont déjà un tissu embryonnaire d’en-
trepreneuriat. Sur ce point, la BM, 
le principal soutien au PADMPME, 
juge nécessaire d’envisager et d’étu-
dier l’extension de ce grand projet au 
regard de son impact. « L’ensemble 
de ce projet doit faire l’objet d’une 
analyse et d’un passage à l’échelle. 
Il ne faut pas seulement se conten-
ter de Kinshasa, Goma, Lubum-
bashi et Matadi, il faut aller plus 
à l’intérieur du pays, il faut aller 
dans des endroits où les femmes 
sont encore dans une situation 
précaire », indique-t-elle.
Au sujet de ces textes entrepreneu-
riaux à disséminer, l’on sait qu’un toi-
lettage a été effectué pour distinguer 
ceux à disséminer et ceux à réviser 
grâce à un plaidoyer porté par des ac-
teurs formés. Comme l’a noté l’ONU 
Femmes, il faut en finir avec les obs-
tacles éco-systémiques qui entravent 
l’implication effective des femmes 
dans la création, la formalisation, la 
croissance et la compétitivité des mi-
cro, petites et moyennes entreprises.

Laurent Essolomwa

« Je profite de l’occasion pour ré-
itérer l’appel du chef de l’Etat, Fé-
lix-Antoine Tshisekedi, qui, par 
rapport à la lutte contre la pandé-
mie, a appelé toute la population la 
plus vulnérable à se faire vacciner. 
Cette sensibilisation fait partie des 
campagnes qui peuvent nous per-
mettre de sortir de cette situation 
qui ne fait qu’endeuiller la popula-
tion congolaise. Souvenez-vous que 
nous avions lancé la table ronde sur  
la  vaccination, donc il était de bon 
aloi que nous-mêmes, les autori-
tés,  puissions montrer l’exemple et 
venir ici pour avoir cette vaccina-
tion…», a indiqué le chef du gouver-
nement, se confiant à la presse après 
sa vaccination. 
Le Premier ministre a  profité éga-
lement de sa séance  vaccinale pour 
visiter l’hôpital Ngaliema qui est une 
clinique  de  référence  de la Répu-
blique, pour voir particulièrement  le 
pavillon  réservé aux malades de la co-
vid -19.  « J’ai été agréablement sur-
pris de constater que les chambres 
sont quasiment vides. On a trouvé 
que trois cas. Ce qui veut dire que 
le taux d’occupation est très faible ; 
nos chiffres sont actuellement trop 
bas. Nous devons nous battre pour 
les  maintenir ainsi», a  fait savoir 
Jean Michel Sama. «A côté des gestes 
barrières qui doivent rester de mise, la 
vaccination fait partie des éléments qui 

permettent de maintenir ces chiffres 
très bas. On a  trouvé des chambres 
équipées qui montrent qu’on est ca-
pable de prendre en charge, avec la 
plus  grande pertinence surtout,  les 
cas les plus  sévères ici dans cet hôpi-
tal  officiel du pays», a-t-il ajouté.  
Le chef du gouvernement est passé 
également dans le pavillon VIP où les 
différentes chambres viennent d’être 
nouvellement réhabilitées par le comi-
té de gestion de la Clinique Ngaliema 
dirigé par le Dr  Roger Kongo Minga.  
Jean Michel Sama Lukonde a été très 
ému de découvrir le centre chirurgi-
cal pédiatrique cardiovasculaire qui 
va bientôt recevoir de nouveaux cas 
grâce aux équipements qui y sont 
installés.  «Nous allons être l’un des 
centres de référence  en terme de 

chirurgie cardiaque en Afrique. 
Pour nous, c’était une belle visite 
ici à la clinique Ngaliema», a-t-il 
souligné, tout en lançant un appel pa-
thétique à la population à respecter 
scrupuleusement les gestes barrières 
et aussi à se faire vacciner, car la pan-
démie est bel et bien là. 
Auparavant, le ministre de la Santé pu-
blique, Hygiène et Prévention a  salué 
le geste du Premier ministre Sama qui 
constitue non seulement un signal fort 
dans le cadre de la campagne de  vacci-
nation, mais aussi un élément  motiva-
teur pour les autres leaders politiques  
de la République, et surtout pour la po-
pulation  afin d’ emboiter le pas. L’idéal 
est de se prémunir contre la pandémie 
et espérer revenir à la vie normale. 

Blandine Lusimana

LUTTE CONTRE LA COVID-19

Le Premier ministre vacciné 
Le chef du gouvernement, Jean-Michel Sama Lukonde,  a pris sa 
première dose de vaccin contre la covid-19, le 20 novembre, au centre de 
vaccination de la Clinique  Ngaliema à Kinshasa.     

Le Premier ministre recevant sa dose de vaccin 

VIE ASSOCIATIVE

Telema Muana ya Mapinga oeuvre pour la 
baisse du train de vie des institutions publiques
Les familles de dépendants des militaires et policiers, liguées en 
association Telema Muana ya Mapinga, se sont mobilisées devant le Palais 
du peuple, à Kinshasa, pour soutenir la proposition de la baisse du train de 
vie des institutions publiques dans le budget national 2022, afin d’améliorer 
le social des soldats et policiers qui vivent dans une forte précarité.  

Réagissant à la correspondance du CALCC et du Milapro sur la marche 
du Bloc patriotique prévue pour le 27 novembre, le gouverneur de la 
ville-province de Kinshasa a refusé de prendre note de cette manifes-
tation publique. « Je ne saurais prendre acte de votre requête », leur 
a-t-il dit. 
Parmi les raisons qui ont poussé le gouverneur à refuser de reconnaître 
le droit du Bloc patriotique à cette manifestation, il y a notamment l’ab-
sence de la notification sur l’itinéraire. Gentiny Ngobila a fait également 
savoir que ces deux structures n’ont pas qualité pour lui écrire dans le 
cadre de ces manifestations publiques. Il souhaterait être saisi par les 
églises catholiques et protestantes auxquelles ces deux structures sont 
rattachées.
Le gouverneur a aussi motivé son refus par les atteintes physiques ob-
servées lors des manifestations similaires organisées dans le passé par 
le Bloc patritique.
Il est rappelé que le Bloc patriotique a voulu organiser une autrre 
marche à cette date en vue de réclamer la dépolitisation de la centrale 
électorale et le retrait de la taxe sur le registre des appareils mobiles.

Lucien Dianzenza

MANIFESTATIONS PUBLIQUES

Le maire de Kinshasa refuse  
la marche du 27 novembre
Le gouverneur Gentiny Ngobila relève que le CALCC 
et le Milapro, signataires de la correspondance lui 
adressée pour l’organisation d’une marche pacifique, 
n’ont pas indiqué d’itinéraires et n’ont pas de 
personnalité juridique.  

MPME

Vers une consolidation 
du leadership féminin 
Le gouvernement de la République a lancé officiellement le projet de 
réforme et dissémination des textes de lois visant particulièrement les 
femmes actives en République démocratique du Congo (RDC). Piloté par 
le Projet d’appui au développement des micro, petites et moyennes 
entreprises (PADMPME), à travers sa composante réservée uniquement 
aux femmes, ce projet a pour objectif de combler la faible connaissance 
des lois entrepreneuriales et booster le leadership féminin.  
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Magloire Nzonzi Badiakouahou, Bernadette Mayouma, 
Olivia Malonga, Claudia Mouanga, Béatrice Meza et la 
famille Kahunga ont la profonde douleur d’annoncer aux 
parents, amis et connaissances, le décès de leur fille, 
nièce, mère et grand-mère, Benoîte Mouanga (Ya Telle) sur-
venu le dimanche 14 novembre 2021 à Pointe-Noire.
Le programme des obsèques se présente comme suit :
Jeudi 25 novembre
-10h00 : levée du corps à la morgue de Pointe-Noire et 
départ pour le cimetière Loubou ;
-13h00 : retour
-16h00 : fin de la cérémonie.

Joâo Mbemba, agent des Dépêches de Brazzaville, 
la famille Mafimba et enfants  ont la profonde 
douleur d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances le décès de leur fils, père, oncle et 
gran-père Bienvenu Alain Patrick Mafimba, survenu 
le 17 novembre à Brazzaville. 
La veillée mortuaire se tient au n°74, de la rue 
Dahomey à Poto-Poto.
La date de l’inhumation sera communiquée 
ultérieurement. 

La famille et les enfants Lembela remercient les 
parents, amis et connaissances sui de près  ou de 
loin ont exprimé leur prière et assistance tant 
physique que matielle lors du décès de leur épouse, 
mère, grand-mère, fille et soeur Martine Massanga 
Tchicaya, survenu le 8 novembre à Brazzaville.
l’inhumation a eu lieu le samedi 20 novembre au 
cimetière Loukanga 2.
À tous notre inoubliable gratitude.
Que Dieu vous bénisse.

NECROLOGIE

Les familles Nkenzo, Dianzinga et Léon Simon Nkenzo 
(agent du ministère des Affaires sociales, ex directeur 
de l’Institut nationale des aveugles du Congo) ont la 
profonde douleur d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances le décès de leur épouse, mère, fille et 
nièce Mme Nkenzo née Zoubabela Aurelie Danielle, 
survenu le 14 novembre 2021 à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au n°71 de la rue Malanda 
Faustin au Château Ngangouoni (arrêt de bus Bétina).
Le programme des obsèques se présente comme suit :
Vendredi 26 novembre
9h00 : levée du corps à la morgue municipale de 
Brazzaville ;
12h00 : départ pour le cimetière Wayako à Madibou ;
12h00 : absout sur place puis inhumation ;
14h00 : retour au domicile
16h00 : fin de cérémonie.
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L’opération de dépistage du 
diabète couplée au prélève-
ment de la tension artérielle 
a permis aux citoyens et ci-
toyennes de la ville océane  
de connaître leur état de san-
té avant de se faire vacciner.  
A travers cet examen, de 
personnes prêtes à être vac-
cinées ont été mises au cou-
rant de  leur taux de glycémie 
et ont pu prendre le vaccin 
sans problème. Cet examen 
a servi aussi à de nombreux 
citoyens de connaître leur 
glycémie et éviter ainsi les 
complications ultérieures. 
Menée avec l’appui de la di-
rection départementale de la 
Santé de Pointe-Noire, l’opé-
ration  s’est déroulée sans 
problèmes à la grande satis-
faction des Ponténégrins qui 
ont souhaité qu’elle soit pé-
renne et étendue sur l’essen-
tiel des sites de vaccination.
Les opérations de vaccina-
tion et du prélèvement de la 
tension artérielle ont com-
mencé le 15 novembre et 

ont pris fin le 19 novembre.  
Près de 430 personnes 
prêtes à être vaccinées ont 
été dépistées gratuitement 

dans quatre sites, à savoir 
la direction départemen-
tale de la Santé de Pointe-
Noire, les CSI Mvou Mvou, 

Mouissou-Madeleine, Mbota 
Etraba.
Les personnes présentant le 
taux de glycémie élevé ont 

été priées de se rendre dans 
les hôpitaux habiletés et CSI 
pour d’éventuels traitements 
car le diabète, quoiqu’étant 
une maladie chronique, pré-
sente moins de danger pour 
le patient qui peut suivre son 
traitement sans problème 
quand il est dépisté précoce-
ment.
Dirigé par Julien Mbemba, le 
R.Panabec veut poursuivre 
cette opération vivement sa-
luée par la population. C’est 
ainsi que l’appui mais aussi 
le soutien de tous (pouvoirs 
publics, partenaires et as-
sociations ou ONG soeurs) 
est  souhaité car au travers 
de cette opération, il a été 
constaté que de nombreuses 
pesonnes ne font pas ou font 
rarement le test de la glycé-
mie dans la ville océane. Un 
dépistage précoce éviterait 
donc le stade critique de 
cette maladie qui, d’année en 
année, fait de nombreuses 
victimes.

Hervé Brice Mampouya

JOURNÉE MONDIALE DU DIABÈTE

Plusieurs Ponténégrins dépistés gratuitement
A la faveur de la Journée mondiale du diabète célébrée le 14 novembre, l’ONG R. Panabec 
(Réseau panafricain pour le bien-être communautaire)  a organisé  une semaine de dépistage 
gratuit de cette maladie dans quatre sites de vaccination contre la covid-19.  

Les membres de R.Panabec procédant au dépistage du diabète et de la tension artérielle / DR 

L’ exposition est une révisitation du 
parcours parsemé d’embuches du 
peintre qui a su braver les écueils 
et obstacles ayant jalonné sa vie 
d’artiste. «Dès que j’ai décidé de 
faire carrière dans la peinture, 
ma vie n’a pas été de tout repos. 
Beaucoup d’obstacles se sont 
dressés sur mon chemin, un à 
un, j’ai pu les surmonter et  cette 
exposition me permet de faire 
le bilan de mon parcours. Sans 
mon optimisme à y parvenir, je 
ne serais peut-être pas là ou je 
suis maintenant, d’où ce titre 
«Le parcours d’un optimiste» », a 
t-il dit. 
A travers la soixantaine de toiles 
exposées, Ange Luttera Nzaou ex-
plore les différents thèmes qui ma-
térialisent son identité artistique en 
utilisant plusieurs techniques telles 
la peinture à huile sur toile, la pein-
ture mixte avec collage, l’acrylique 
et aussi d’autres genres jusque-là 
peu utilisés par le peintre. « La 
pandémie du coronavirus a per-
mis à tous de prendre beaucoup 
de recul sur de nombreux faits. 
Moi, par exemple, grâce à ce mo-
ment inédit que nous avons tous 
vécu chacun dans son coin, j’ai 
eu un regard neuf sur tout. Sans 
pression, et en travaillant calme-
ment à la maison, j’ai revisité 

beaucoup de choses.  Avec mon 
attirance sur les couleurs, j’ai 
peint mes toiles en mettant en 
exergue mes couleurs préférées 
mais aussi  je me suis exercé à la 
monochromie qui, par le passé, 
ne m’attirait pas tout comme le 
noir et blanc », a t-il ajouté.
L’optimisme domine dans ces ta-
bleaux  à l’instar de la toile «L’éveil», 
une véritable interpellation au sur-
saut. Le peintre convie l’humanité à 
se réveiller car elle est proche d’un 
gouffre et seul l’éveil permettra à 
tout le monde de se tirer d’affaire.
Ange Luttera Nzaou ne cesse de 
se battre pour la valorisation des 
œuvres d’art africaines qui, à ses 
ye     ux, méritent  plus que le sort 
qui leur est réservé. Aussi applau-
dit-il des deux mains le retour au 
Benin des œuvres d’art de ce pays 
longtemps gardées en France. Il 
veut qu’il en soit aussi ainsi pour les 
œuvres d’art du Congo Brazzaville 
qui aujourd’hui se retrouvent pour 
des raisons diverses à l’étranger. 
« C’est le moment de nous rendre 
compte que l’art c’est notre mo-
dèle d’expression.  Il faut ache-
ter les œuvres d’art certes, mais 
il faut aussi les comprendre. Le 
tableau que j’ai intitulé «Pile 
ou face», par exemple, nous 
renseigne que l’argent est un 

bon serviteur mais un mau-
vais maître. Ce tableau, comme 
d’autres aussi, pousse à la médi-
tation et c’est aussi l’objectif de 

l’art pictural », a t-il conclu. En 
décembre prochain, Ange Luttera 
Nzaou va exposer lors du 3e salon 
de la peinture du Congo au musée 

Cercle africain. Une occasion de 
plus pour le public de découvrir en-
core cet artiste peintre.

H.B.M.

ART PICTURAL

Ange Luttera Nzaou retrace son parcours
«Le parcours d’un optimiste» est le thème de l’exposition du peintre Ange Luttera Nzaou qui a lieu 
au musée Cercle africain de Pointe-Noire, du 16 novembre au 5 décembre.  

Ange Luttera Nzaou présentant une de ses œuvres/ Adiac 
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Mgr Bienvenu Manamika 
Bafouakouahou a été in-
tronisé archevêque métro-
politain, le 21 novembre à 
Brazzaville, en présence du 
président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso; 
des pères archevêques ve-
nus du Gabon, du Came-
roun, de la Guinée équa-
toriale, de la République 
démocratique du Congo, 
entre autres. Cinquième 
archevêque métropolitain 
de l’archi diocèse de Braz-
zaville, il succède à Mgr 
Anatole Milandou admis à 
la retraite après vingt ans 
d’exercice à ce poste. 
Né le 16 octobre 1964, le 
nouvel archevêque mé-
tropolitain, Mgr Bienvenu 
Manamika Bafouakouahou, 
a été intronisé prêtre en 
1993. Docteur en droit ca-
non, droit de l’Eglise ca-

tholique romaine, il est de-
venu le premier évêque de 
Dolisie le 24 mai 2013 puis 
évêque coadjuteur de Braz-
zaville le 18 octobre 2020 

avec droit de succession à 
l’archi diocèse de la capitale.
Après le rite d’installation 
présidé par Mgr Anatole 
Milandou, la transmission 

du crosse, bâton pastoral 
d’un évêque, symbole de 
pouvoir spirituel que doit 
désormais incarner le nou-
vel archevêque métropoli-

tain, un accord a été signé 
pour le jumelage  entre les 
diocèse de Brazzaville et de 
Grenoble en France.

Rominique Makaya

RELIGION

Le nouvel archevêque métropolitain de Brazzaville installé

Le président de la République avec les pères archevêques y compris l’intronisé/DR

Le vice doyen de la Flash, le Pr Yvon 
Pierre Ndongo Ibara, a indiqué que 
la journée mondiale de la science, 
selon l’Unesco, est dédiée à la paix 
et au développement. Il s’est ap-
puyé également sur la déclaration 
du gouvernement à l’occasion de 
la Journée internationale de la 
science au service de la paix et du 
développement, où la ministre de 
l’Enseignement supérieur, de la Re-
cherche scientifique et de l’Innova-
tion technologique, le Pr Edith Del-
phine Emmanuel, a dit: « L’objectif 
étant de rapprocher la science de 
la société en mettant en évidence 
de possibles solutions apportées 
par la science, la technologie 
et l’innovation à certains des 
grands défis auxquels notre so-
ciété est confrontée ».
C’est pourquoi, dans la quête per-
pétuelle des solutions liées aux 
questions de la paix et du dévelop-
pement, les sciences dites sociales 
et humaines sont généralement 
abandonnées au profit des sciences 
dites pures. Or, le développement 
et la paix sont d’abord des faits 
sociétaux qui nécessiteraient une 
analyse plurielle pour être mieux 
appréhendés par les membres de 
la société, a souligné le le Pr Yvon 
Pierre Ndongo Ibara.  
« Lors de la cérémonie des dédi-
caces du livre collectif, résultat 
des premières journées scienti-
fiques du mémorial Pierre-Sa-
vorgnan-de-Brazza, nous avons 
déclaré que nous avons émis le 

vœu selon lequel le mémorial soit 
comme l’agora d’où bouillonne-
ra la science et d’où l’on valori-
sera nos savoirs endogènes pour 
une connaissance approfondie 
de nos différentes cultures, gage 
d’une paix et d’un développement 
durables. Aujourd’hui, nous vous 
invitons à déguster avec nous les 
apports des sciences sociales et hu-
maines », a déclaré le Pr Yvon Pierre 
Ndongo Ibara.
Ouvrant la journée scientifique, 
la directrice générale du mémo-
rial Pierre-Savorgnan-de-Brazza, 
Bélinda Ayessa, a salué l’initiative 
que les organisateurs ont eu d’en-
gager cette réflexion avec pour 
thématique principale : « Sciences 
sociales et humaines au service de 
la nation ». Cette démarche, a-t-
elle souligné, est d’autant plus ap-

préciable qu’elle se donne comme 
objectif de déboucher sur une 
réflexion liée au nécessaire ques-
tionnement sur le rapport entre 
les intellectuels et la science. Cette 
question suscite, même chez les 
novices en science, un certain 
nombre d’interrogations.
« Comme vous le voyez, nous 
sommes, nous aussi, engager 
dans une réflexion permanente 
où s’affrontent, par livres et 
écrits interposés, procureurs et 
défenseurs d’une science qui 
constitue, aujourd’hui, le centre 
de la construction et du dévelop-
pement de l’homme. C’est au nom 
même de cette quête et de l’éclai-
rage qu’elle peut apporter ici et 
maintenant que je déclare ouverte 
la journée scientifique : sciences 
sociales et humaines au service de 

la nation », a dit Belinda Ayessa.
Après ces deux discours, les parti-
cipants ont suivi les ateliers. Il y en 
a eu trois marqués par dix exposés. 
Le premier atelier, modéré par le Pr 
Joseph Itoua, a porté sur la gram-
maire et linguistique du français 
sur le thème « Le français au Congo 
: états et perspectives », avec pour 
communicateur le Pr Edouard Nga-
mountsika. Le champ stylistique 
a connu pour thème « L’étude des 
figures d’analogie, de substitution, 
d’amplification et d’atténuation 
dans Petit Piment d’Alain Mabanc-
kou », par le Dr Sidoine Romaric 
Moukoukou, maître-assistant. En-
fin, sur le champ stylistique, avec 
pour thème « Métaphore comme 
objet de persuasion dans l’analyse 
du discours sur le corona du pré-
sident congolais », par le Pr Arsène 

Elongo, maître-assistant.
Le deuxième atelier a porté sur 
trois exposés, notamment sur la 
sociologie avec le thème « La socia-
lisation estudiantine à la politique » 
par le Pr Jean Bruno Bayette, 
maître-assistant ; sur l’anthropo-
logie avec le thème « Les rites de 
naissance chez les Mbochis » par 
Daniel Akouélé Oba ; puis en phi-
losophie sur le thème « Episté-
mo-éthique et développement des 
sociétés en contexte d’oralité » par 
le Pr Didier Ngalebaye, maître-as-
sistant, sous la modération du Pr 
Auguste Nsonsissa.
Le troisième atelier a porté, entre 
autres, sur l’anthropologie avec le 
thème « Le Ndzobi, un levier utile 
pour la République » par le Dr Pa-
trick Itoua Ndinga,  maître-assis-
tant ; sur l’histoire avec le thème 
« Pierre-Savorgnan-de-Brazza et 
les missionnaires du Saint Esprit 
dans l’occupation du Congo » par le 
Dr Abbé Brice Ibombo, maître-as-
sistant ; sur la socio-anthropologie 
avec le thème « Le magnétisme vi-
tal, sa place dans l’environnement 
traditionnel et dans notre environ-
nement moderne » par le  Dr lieute-
nant-colonel Maurice Itous-Ibara 
; puis sur la linguistique avec le 
thème « Les valeurs temporelles 
du présent: difficultés épistémolo-
giques et carences sémiotiques », 
par le Pr Alain Fernand Loussakou-
mounou, maître-assistant. Le tout 
modéré par le Pr R. Yala Kouandzi.

Bruno Okokana

DÉBATS

Journée scientifique autour des sciences sociales et humaines au 
service de la nation 
La journée scientifique a été organisée par la Faculté des lettres, arts et sciences humaines (Flash), en partenariat avec le Mémorial Pierre-Savorgnan-de-Brazza, sur le thème « Novembre, mois de la 
science: -ciences sociales et humaines au service de la nation »,  dans la grande salle du complexe culturel du Congo (deuxième module du mémorial), le 20 novembre.  

Les communicateurs posant à l’issue de la journée scientifique / Adiac 


